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Astropecten des côtes occidentales d’Afrique 


par Gustave Cherbonnier et Gilda Nataf * 


Résumé. — Cet article traite de la révision des Astropecten du plateau continental de la côte 
occidentale d’Afrique. Cette révision est fondée sur des collections très importantes conservées au 
Muséum et provenant des campagnes du « Mercator », de la « Calypso », de Guinean I et II et des 
récoltes faites par divers chercheurs ayant exploré ces côtes depuis le Maroc jusqu’à l’Angola. Une 
clé dichotomique accompagne le travail. 

Abstract. — This papers deals with a révision of the genus Astropecten from shallow waters 
near the west coast of Africa. The materials, stored in the French Muséum of Natural History, 
were collected by various scientists working on shore from the coast of Marocco to Angola and 
during the cruises of the ships “ Mercator ”, “ Calypso ” and the Guinean I-11 cruises. 


Les Astropecten qui font l’objet de cette étude proviennent des collections du Muséum 
national d’Histoire naturelle, des récoltes effectuées par le navire-école belge « Mercator », 
le navire océanographique « Calypso », par l’un d’entre nous dans le golfe de Guinée à bord 
du chalutier « La Rafale », de celles faites par divers chercheurs de l’IFAN et de l’ORSTOM. 
L’aire de l’ensemble de ces prospections, limitées essentiellement au plateau continental, 
s’étend des côtes de Mauritanie à celles du nord de l’Angola. 

Line révision générale des Astérides de la famille Astropectinidae a été faite par Dôder- 
lein (1917) ; les principaux travaux concernant les Astropecten de la côte occidentale 
d’Afrique sont dus à Koehler (1909, 1911, 1914), Mortexsen (1925) et Madsen (1950). 
On dénombre, à ce jour, treize espèces et quatre variétés, c’est-à-dire, par ordre alpha¬ 
bétique : A. africanus Koehler, A. aranciacus (Linné), .4. guineensis Koehler, A. huepferi 
Koehler, A. irregularis (Pennant) et les formes pentacanthus Délia Chiaje, et nov. var. 
Madsen, A. jarli Madsen, A. leptus IL L. Clark, A. liberiensis Koehler, A. mamillatus Koeh¬ 
ler, A. michaelseni Koehler et sa variété ambiguus Madsen, A. spiniphorus Madsen et A. weberi 
Dôderlein. A. dahomensis Dôderlein est considéré comme synonyme de A. michaelseni. 
Toutes ces espèces figurent dans nos collections, sauf A. weberi. D’autre part, nous n’avons 
eu en notre possession que l’holotype de A. guineensis, d’ailleurs en fort mauvais état. 

Notre étude nous amène à répartir ces espèces en trois lots : 

— un groupe « irregularis » comprenant irregularis et ses variétés, africanus, liberiensis, 

michaelseni, spiniphorus et weberi ; 

— un second groupe « aranciacus » composé de A. aranciacus, gruveli, huepferi, guineensis, 

mamillatus ; 

* Laboratoire de Biologie îles Invertébrés marins et Malacologie, Muséum national d’Histoire naturelle , 
55, rue de Buffon, 75005 Paris. 
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— un troisième formé de deux espèces bien différentes, jarli et leptus. 

En ce qui concerne les Astropecten irregularis, nous nous sommes trouvés en présence, 
non pas de deux populations, mais de deux lots bien distincts rappelant, respectivement, 
la variété pentacanthus, et les irregularis typiques. Yu la très grande variabilité présentée 
par irregularis , nous n’avons pas voulu considérer les animaux de ces deux lots comme 
appartenant à deux nouvelles formes de cette espèce, sans doute en pleine évolution. En 
revanche, nous maintenons au rang d’espèce africanus et liberiensis, malgré leurs étroites 
affinités avec irregularis. Enfin il se pourrait, compte tenu de la description de Dôder- 
lein et de la similitude des caractères présentés par les échantillons de weberi, que celui-ci 
soit identique à michaelseni. 

Pour des raisons identiques à celles invoquées pour africanus et liberiensis nous pensons 
que, dans le second groupe, gruveli doit être séparé spécifiquement de aranciacus. 

Quant à jarli et à leptus , ils n’ont que des rapports fort éloignés avec les autres espèces. 

La clé dichotomique ci-après est fondée sur deux critères principaux : le nombre, la 
répartition et la forme des piquants des plaques inféro-marginales lorsqu’on regarde l’ani¬ 
mal par la face dorsale ; l’absence ou la présence, ainsi que le nombre et la répartition des 
piquants des plaques supéro-marginales. Accessoirement, pour plus de clarté, nous avons 
noté l’ornementation générale des plaques inféro-marginales et des plaques adambula- 
craires, ou la forme des paxilles. 


Clé dichotomique des Astropecten cités dans ce travail 

1. Un seul grand piquant des plaques inféro-marginales visible dorsalement, accompagné 
souvent d’un piquant plus court et plus fin, adorai ou aboral, orienté obliquement 


vers la face ventrale. 2 

1 a. Deux à cinq grands piquants des plaques inféro-marginales visibles dorsalement. ... 6 

2. Pas de piquants sur les plaques supéro-marginales. 10 

2 a. Un ou plusieurs piquants sur les plaques supéro-marginales. 3 


2 b. Seulement un granule plus gros que les autres sur les plaques supéro-marginales. Paxilles 

formées de dix à quinze granules centraux entourés d’un cercle de petites soies allongées 
et serrées. Plaques adambulacraires portant, sur leur bord interne, un très grand piquant 
épais et deux à quatre très petits piquants. guineensis Koehler 

3. Un seul piquant sur chaque plaque supéro-marginale. 4 

3 a. Plusieurs piquants sur chaque plaque supéro-marginale. Les très grands exemplaires peuvent 

avoir quelques paxilles rappelant celles de mamillatus . aranciacus (Linné) 

4. Piquant placé sur le bord interne des plaques supéro-marginales. Paxilles du disque et de 

la ligne carinale des bras formées d’une collerette de courts bâtonnets cernant un très 
gros tubercule central . mamillatus Koehler 

4 a. Le bord distal des plaques inféro-marginales porte quelques grands piquants disposés en 

deux groupes, l’interne n’en comprenant qu’un seul séparé de l’externe par un espace 
libre de grands piquants. Paxilles brachiales avec un granule central proéminent. 

Animal vivant de couleur bleue. huepferi Koehler 

4 b. Un seul groupe de piquants sur le bord distal des plaques inféro-marginales. 5 

5. Bord proximal des plaques inféro-marginales sans grands piquants. . aranciacus (Linné) 
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5 a. Bord proximal des plaques inféro-marginales pourvu de grands piquants. gruveli Koehler 

6. Un petit piquant ou un granule situé d’abord sur le bord interne des premières plaques 

supéro-marginales, passant ensuite progressivement ou brusquement sur le bord externe. 
Sur certains exemplaires, les piquants internes n’existent pas et le piquant externe est 
très réduit. Sur les plaques adambulacraires, la rangée moyenne des piquants est for¬ 
mée d’un très grand piquant plat, arrondi au sommet, entouré de deux très petits 
piquants. michaelseni Koehler = weberi Doderlein 

6 a. Pas comme ci-dessus. 7 

7. Un piquant situé d’abord sur le bord interne des plaques supéro-marginales, passant ensuite 

brusquement sur le bord externe ; quelques plaques possèdent parfois simultanément 
un piquant interne et un piquant externe. 9 

7 a. Piquants internes ou externes des plaques supéro-marginales limités à la partie proximale 

ou distale des bras. 8 

8. Le piquant externe des plaques supéro-marginales n’apparaît qu’à partir des 5 e — 7 e plaques 

et se continue ensuite jusqu’à l’extrémité des bras. Les plaques inféro-marginales, vues 
dorsalement, montrent trois piquants, un adorai deux fois plus petit que les deux autres, 
qui sont de même taille. Armature des plaques adambulacraires semblable à celle de 
michaelseni . spiniphorus Madsen 

8 a. Le piquant externe des plaques supéro-marginales est présent depuis la première plaque 

jusqu’à environ la vingtième, les suivantes en étant totalement dépourvues. Paxilles 
à très long pédoncule surmonté d’un bouquet serré de bâtonnets grêles de même longueur 
que le pédoncule. Mâchoire énorme. leptus H. L. Clark 

9. Un gros piquant conique interne sur les deux premières plaques supéro-marginales, puis 

brusquement un seul piquant externe sur toutes les autres. Les plaques inféro-marginales, 
vues dorsalement, montrent deux piquants, un adorai mince et petit, un aboral deux 
fois plus long, large et pointu. Petite espèce : R = 29 mm. liberiensis Koehler 

9 a. Les plaques inféro-marginales, vues dorsalement, montrent trois piquants disposés sur une 

ligne oblique descendante, un petit adorai, un médian moyen, un aboral très long. 
Sur les plaques supéro-marginales, la ligne des piquants internes chevauche, parfois 
sur deux à quatre plaques, celle des piquants externes. Les plaques adambulacraires 
portent une rangée externe de trois minces piquants cylindriques, le central plus grand 
que les deux adjacents. irregularis (Prenant) forme A, cf. irregularis typique. 

9 b. Les plaques inféro-marginales, vues dorsalement, montrent quatre piquants dont deux dans 
un même plan supérieur, l’adorai deux fois plus court que l’autre ; ventralement, les 
piquants latéraux de ces mêmes plaques sont disposés sur deux arcs concentriques. 
Première plaque supéro-marginale pourvue d’un court piquant conique sur son bord 
interne, suivie de deux à trois plaques sans piquant, celui-ci apparaissant de nouveau 

sur la partie médiane de toutes les autres plaques. africanus Koehler 

lü. Piquants des plaques inféro-marginales disposés comme chez 9 a. Les plaques adambula¬ 
craires portent une rangée externe de trois piquants cylindriques ou spatulés. 

irregularis (Prenant) forme B, cf. irr. pentacanthus D. Ch. 
10 a. Longs piquants des plaques inféro-marginales disposés sur le bord aboral et, aussi, sur la 
surface entière des plaques. jarli Madsen 
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Astropecten irregularis (Pennant) 

(Fig. 1, J-P ; pl. I et II) 

Synonymie 

Asterias irregularis Pennant, 1777. 

Astropecten irregularis Koehler, 1909 : 42, pl. 12, fig. 1-2-4, pl. 13, fig. 1-4, 8-9, pl. 17, fig. 4-7, 
pl. 20, fig. 7 ; Koehler, 1914, pl. V, fig. 9 ; 1924 : 196 ; Schafer, 1962, fig. 68 ; Dôderlein, 
1917 : 68. 

Astropecten irregularis var. pentacanthus Délia Chiaje : Ludwig, 1897 : 39, pl. I-11, fig. 5, pl. VI, 
fig. 8 ; Koehler, 1909 : 42 ; 1921 : 50-53 ; Mortensen, 1925 : 180, pl. 32 ; Madsen, 1950 : 
169-171 ; Clark, 1955 : 18 ; Tortonese, 1965 : 132-135, fig. 56-57 ; Engel et al., 1960 : 11. 

A. irregularis nov. var. ? : Madsen, 1950 : 170. 

Origine 

Type A : Pointe-Noire, O M 29, île Annobon, 1°27'S — 5°35'E — 50-60 m, A. Crosnier coll., 
1 ex. ; S VN 7, 21/22-IX-1965, chalutage 95-97 m, 4°56'S — U°31'E, 8 ex. ; RPN 21, 11-1-1964, 
chalutage, 10 m, 4°54'S — 11°34'E, 5 ex. ; RPN 40, 19-V-1965, chalutage, 500 m, A. Crosnier coll., 
5°04'S — 11°20'E, 1 ex. ; RPN 45, 5°S — 11°E, A. Crosnier coll., 2 ex. ; RPN 51 bis, chalutage, 
70 m, 4°52'S — 11°39'E, 4 ex. ; RPN 51 bis, 21-1-1966, 4°56'S — 11°30'E, chalutage, 100 m, 10 ex. ; 
RPN 52 bis, 18-11-1966, chalutage, 100 m, 4°S — 11°E, 5 ex. ; RPN 66 bis, 12-VII-1966, chalutage, 
100 m, 4°54'S — 11°30'E, J. Marteau coll., 11 ex. ; large de Pointe-Noire, ll-IV-1963, vase, 25 m, 
1 ex. ; 4°56'S — 11°31'E, chalutage, 97 ni, 3 ex. ; Pointe-Noire, 6 ex. ; Cameroun, chalutage, 50 m, 
vase, 3°54'N — 8°50'E, A. Crosnier coll., 1 ex. ; Dahomey, 24-X-1963, 6°N — 2°32'E, vase grise, 
100 à 200 m, 3 ex. ; Abidjan, 14-VI-1960, S. 3 cocotiers, fonds rocheux et vase, 80 m, 1 ex. ; St. 8-44, 
1 ex. ; R 63.67, 1 ex. ; 62, 1 ex. ; Gorée, IFAN, chalut. « G. Tréca », St. 56-2, 20 A et B, 42-44 m, 

1 ex. ; chalut. « G. Treca », 5-VI1-1955, St. 557. 5 A, 50 m, I. Marche-Marchad coll., 2 ex. ; St. 3, 
au large de San Pedro, mission Casamance, 70 m, Marche-Marchad coll., 4 ex. ; St. 58-2-25 A, « G. 
T. », 70-65 m, 24 ex. ; île du Prince, 80/85, 11-11-1959,01°28'N — 7°20'E, « L. Coursen », 2 ex. ; Gui- 
nean I, 21-IX-1963, « La Rafale », St. 3, dragage 30 m, 04°58'N — 0°10'20"W, 1 ex. ; dr. II, 9-X-1963, 
au large d’Abidjan, 65 à 70 m, 3 ex. ; Guinean II, « La Rafale », 20-II1-1964, dr. 3, 4°43'30"N —- 
2°46'3Û"W, fonds de sable, vase grise, coquilles, Dendrophylla, 103 m, Cherbonnier coll., 1 ex. ; 
4-IV-1964, dr. 14, 6 ex. ; 7-IV-1964, 4°27'30"N — 7°09'W, fond légèrement vaseux, 50 m, Cher¬ 
bonnier coll., 1 ex. ; 9-IV-1964, dr. au Trou-sans-fond, au large d’Abidjan, vase gris-noir gluante 
avec gros blocs, 450 à 100 m, Cherbonnier coll., 1 ex. ; ll-IV-1964, 4 o 52'30"N — 5°57'30"W, dr. 14, 
fonds durs à algues calcaires, 40 m, 2 ex. ; « Calypso », Guinée, 12°N — 17°W, St. 4, 65-75 m, 1 ex. ; 
Atlantique Sud, 111, 16°29'S — 11°44 , E (3 M.N baie des Tigres) g. chalut., 2 ex. ; st. 134, 6°30'S — 
11°40'E (4 M. SW Moita Seca), 1 ex. ; st. 108, 19°52'S — 12°7'E (52 M S by W Fort Rockpoint), 
7 ex. ; St. 43, grand chalut., 1 ex., sans origine précise, 4 ex. 

Type B : Pointe-Noire, 67, 1 ex. ; R. 52-33, 1 ex. ; 79, St. 6, 1 ex. ; 82, 1 ex. ; R. 87-55, 1 ex. ; 
Dahomey, 6°10 à ll'N — 2°02 à 25'E, vase sableuse, 40 à 60 m, 3 ex. ; IFAN, Mission Port-Étienne 
1965, St. 14., I. Marche-Marchad coll., 10 m, 1 ex. ; St. 58-4-11, 20 m, 2 ex. ; chalutier « G. Tréca », 
18-111-1958, 1 ex. ; « Calypso », Guinée, St. 61, 0°32'S — 8°43'E, 16-VI-1956, fond vaseux puis 
rocheux, 125-145 m, 1 ex. ; Guinean II, « La Rafale », 4-IV-1964, 4°52'30"N—5°57'30"W, Cher¬ 
bonnier coll., fonds rocheux, 40 m, 7 ex. ; 8-IV-1964, 4°16 , 5"N —- 7°30'W, dragage corail rouge, 
gorgones, coq. brisées, gros blocs pourris, 40 m, Cherbonnier coll., 1 ex. ; Atlantique Sud, 3 ex. ; 
6°20'S — 11°35'E (40 M. W hy S Moita Seca), 3 ex. ; 16°36'S— U°27'E (18 M WSW baie des Tigres), 

2 ex. 


La variabilité d’A. irregularis (Pennant) est bien connue. Koehler (1909) a réuni, 
sous le nom d’A. irregularis, deux formes considérées jusque-là comme des espèces dis- 
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tinetes, A. irregularis serratus et irregularis pentacanthus, qui ne diffèrent que par leur 
armature marginale dorsale, dont les plaques sont inermes, pourvues d’un grand piquant 
ou de plusieurs piquants alignés en dents de scie. Notre collection dL4. irregularis qui réunit 
près de 160 échantillons, présente une grande hétérogénéité et une variabilité de carac¬ 
tères qui a rendu délicat leur groupement. Cependant, l’armature des marginales dorsales 
nous a permis de constituer deux lots bien tranchés : un premier lot d’exemplaires dont les 
plaques supéro-marginales sont toutes inermes ; un second lot où ces mêmes plaques portent 
toutes au moins un grand piquant. 

Dans chacun de ces lots, un certain nombre de spécimens se différencie par la forme 
des piquants adambulacraires, des écailles formant le revêtement des inféro-marginales, 
par la disposition des piquants latéraux et la structure des paxilles. La différence qui appa¬ 
raît d’abord comme la plus importante concerne la forme des piquants de la rangée externe 
des adambulacraires ; la forme typiquement décrite, et qui correspond aux quatre cinquièmes 
de nos échantillons, est cylindrique ou spiniforme ; chez les autres exemplaires le grand 
piquant du groupe externe est plat et spatulé, comme chez A. irregularis serratus ; les deux 
autres piquants de la même rangée sont également plats et spatulés, quoique plus petits ; 
cette forme spatulée se retrouve aussi sur les écailles qui constituent le revêtement géné¬ 
ral des plaques marginales ventrales. Les piquants latéraux des inféro-marginales sont au 
nombre de trois ou quatre et disposés suivant une ligne oblique allant d’un point adorai 
et dorsal vers un point aboral ventral. Lorsque les inféro-marginales ont trois piquants, 
le grand et large piquant médian est eneadié de deux piquants plus courts et plus minces ; 
le piquant central peut se terminer par une petite pointe courte. Dans le cas où l’armature 
est constituée par quatre piquants, ceux-ci sont tous droits et disposés par ordre de taille 
croissante, un petit adorai suivi d’un autre deux fois plus grand et de deux piquants plus 
gros et d’une taille quatre fois supérieure à celle des premiers. La forme des écailles qui 
constituent le revêtement des plaques inféro-marginales varie sur une même plaque : au 
voisinage de la plaque adambulacraire correspondante, les écailles sont étroites et longues ; 
au centre de la plaque, elles deviennent plus larges, plus ou moins espacées et subissent 
ensuite quelques modifications vers le bord externe. 


Description du type A (supéro-marginales dépourvues de grand piquant) 

cf. A. irr. pentacanthus 

Aspect général : La face dorsale est très peu ornée et le centre du disque s’élève en 
une petite protubérance. Les plaques supéro-marginales, dont la surface dorsale est peu 
développée, forment une bordure légèrement en relief par rapport à Faire paxillaire et sur 
laquelle les bords distal et proximal de chacune des plaques sont bien visibles. Les inféro- 
marginales ne débordent pas dorsalement et seuls apparaissent les piquants latéraux. 
L’armature latérale est typiquement constituée d’un grand piquant aplati et de deux 
piquants plus petits, l’un adorai, l’autre aboral. La longueur du grand piquant médian 
est sensiblement égale à la largeur des plaques supéro-marginales. Ventralement, les 
mâchoires sont bien développées, les plaques adambulacraires petites, les plaques margi¬ 
nales ventrales bien individualisées grâce à quelques piquants alignés sur le bord distal. 
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Face dorsale : Les plaques supéro-marginales (fig. 1, K) sont petites et seules les 
premières apparaissent légèrement en relief au-dessus de l’aire paxillaire. Elles sont sépa¬ 
rées par un sillon profond, le long duquel sont plantés de petits piquants très minces. Les 
granules recouvrant la surface générale sont petits, espacés ; ils forment deux ou trois ran¬ 
gées sur les plaques de l’arc interbrachial et quatre à six rangées sur les plaques du milieu 
du bras ; les tubercules des rangées moyennes sont plus volumineux que ceux des rangées 
voisines des bords ; sur la partie latérale des supéro-marginales, les tubercules ont des dimen¬ 
sions très réduites. Il n’y a aucun piquant, sauf très rarement, un granule un peu plus gros 
que les autres sur le bord interne de la première paire de plaques supéro-marginales. 

A la base des marginales dorsales, les inféro-marginales débordent très légèrement 
sur celles-ci ; en vue dorsale l’insertion des trois piquants marginaux se fait le long d’une 
ligne oblique, sur laquelle le premier piquant, adorai, est le plus dorsal et le piquant aboral 
est au contraire ventral ; entre ces deux piquants minces et droits s’insère un piquant plus 
large et plus long, terminé par une pointe étroite, symétrique pour les piquants des pre¬ 
mières plaques, droit ou recourbé vers l’extrémité distale du bras sur les plaques suivantes. 
Les paxilles sont disposées très régulièrement en rangées transversales qui se rejoignent 
au niveau d’une bande longitudinale très étroite ; elles sont constituées d’un cercle de bâton¬ 
nets plats à tête renflée et d’un groupe central de bâtonnets de même taille ; le fond de 
chaque paxille est arrondi, sa forme générale harmonieuse ; les bâtonnets périphériques se 
disposent toujours sur un cercle unique. Dans d’autres cas, le fond de la paxille est surélevé, 
et on peut distinguer un anneau dénudé entre le groupe central et le cercle sur lequel sont 
plantés les bâtonnets périphériques. Ceux-ci sont alors souvent déjetés d’un côté, et l’aire 
paxillaire n’offre plus la même régularité que ci-dessus. Au centre du disque, les paxilles 
sont très denses, leurs limites individuelles mal définies. 

La plaque madréporique est presque entièrement dissimulée par les paxilles voisines. 
Elle est séparée des supéro-marginales par trois rangées de paxilles. Sa surface, convexe, 
est parcourue par de minces lamelles dressées, rayonnant à partir du côté le plus proche 
du centre du disque. 

Face ventrale : Les mâchoires comprennent une partie médiane fusiforme, portant 
deux rangées de piquants aplatis, quatre chez les animaux plus âgés. La moitié adorale 
de ce fuseau est bordée de chaque côté par cinq piquants faiblement recourbés vers le 
haut. Les quatre piquants du plan frontal sont longs et aplatis latéralement (fig. 1, M-N). 

La première paire d’adambulacraires est étirée radialement (fig. 1, M-N) ; elle porte 
deux séries de piquants dressés, de longueur uniforme ; ces piquants sont plus nombreux 
et un peu plus courts du côté faisant face à la mâchoire ; du côté opposé, ils sont légèrement 
espacés ; les deux lignes se rejoignent au niveau d’un long piquant, aplati latéralement, 
correspondant au piquant médian du groupe interne des autres adambulacraires. Du côté 
opposé au sillon, les piquants de la première adambulacraire rejoignent les bâtonnets très 
minces des plaques ventro-latérales. L’ensemble d’une mâchoire et des deux adambu¬ 
lacraires forme un losange. Les autres adambulacraires portent deux groupes de trois 
piquants (fig. 1, O-P) : un groupe interne de deux piquants minces aplatis, et un piquant 
médian plus long, en sabre, ces trois piquants projetés au-dessus du sillon ambulacraire ; 
un groupe externe composé de piquants minces et aplatis, dont la base est un peu plus 
étroite que le corps ; le piquant médian est un peu plus long que les deux latéraux. 
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Les inféro-marginales (fig. 1, P) sont bien individualisées. Le sillon profond séparant 
deux plaques consécutives est bordé par des piquants très minces, recourbés vers le haut. 
La surface générale de la plaque est revêtue d’écailles dressées, étroites à la base et termi¬ 
nées en pointe arrondie. La forme des écailles varie régulièrement du bord interne au bord 
externe : elles sont d’abord longues et étroites, plus larges vers le centre de la plaque, où 
leur bord supérieur est droit ; enfin, vers la marge, elles sont terminées en pointe large. 
Le bord distal des premières plaques est orné de quelques piquants plats, dont la base est 
élargie en écusson. Les autres plaques ne portent qu’un seul piquant distal, très voisin 
des grands piquants marginaux. Les trois piquants latéraux diffèrent par leur forme : de 
l’intérieur vers l’extérieur on voit un piquant long, coudé à mi-longueur, un piquant large 
puis un autre piquant coudé. 

Description du type B (supéro-marginales armées de piquants) 
cf. A. irregularis typique 

Il diffère du type A par l’armature latérale des plaques inféro-marginales, les piquants 
adambulacraires spatulés (fig. 1, J), les écailles recouvrant les inféro-marginales prenant 
une forme voisine de celle des piquants. Les plaques supéro-marginales portent toutes un 
grand piquant, interne ou externe. Le piquant interne est présent sur les premières plaques ; 
d’abord bien développé, sa taille décroît rapidement et il disparaît à partir de la neuvième 
ou dixième plaque. Le piquant externe apparaît sur une plaque de rang variable ; il est 
d’une taille à peu près égale à celle du piquant interne des premières plaques, et sa taille 
varie peu sur les plaques distales où il se présente plutôt sous la forme d’un gros granule ; 
ces deux piquants, interne et externe, coexistent sur quelques plaques. 

Les inféro-marginales portent ici quatre piquants latéraux, soit un petit adorai et 
dorsal, suivi d’un second deux fois plus long et de deux piquants minces, quatre fois plus 
longs que le premier ; elles débordent nettement à la base des supéro-marginales (fig. 1, L). 

Les plaques adambulacraires présentent une modification très remarquable : les piquants 
de la rangée externe, toujours au nombre de trois, sont plats et spatulés ; leur bord supé¬ 
rieur est droit, parfois crénelé. La même variation se retrouve, bien que moins accentuée, 
sur les écailles des inféro-marginales, à sommet tronqué et non plus pointu. Les piquants 
des mâchoires peuvent également être modifiés, les plus superficiels deviennent spatulés 
alors que les piquants frontaux s’aplatissent dorso-ventralement. 


Astropecten africanus Koehler 
(Fig. 1, A-E ; pl. III) 

Synonymie 

A. africanus Koehler, 1911 : 5-7, pl. II, fig. 8-9. 

A. irregularis africanus , Dôderlein, 1917 : 73 ; Madsen, 1950 : 171 ; Clark, 1955 : 18. 

Origine 

Atlantique Sud, « Noordende III », 29-IX-1948, 7°16'S — 12°47'E (6 MW Ambrizette), 35 m, 
sable, 1 ex. ; Angola, baie de Luanda, 1-11-1960, 3-10 m, 1 ex. ; Pointe-Noire, 11-1-1964, 4°58'S — 
11°30'E, 100 m, 6 ex. ; Pointe-Noire, 1 ex. ; île du Prince, 30 m, 1 ex. ; Dahomey, 16-IV-1963, 11-27 m, 




Fig. 1. — Astropecten ajricanus Koehler. A, inféro-marginale et adambulacraire ; B, supéro-marginale; 
C, mâchoire ; D, paxille du bord du disque ; E, paxille du milieu du disque. 

Astropecten liberiensis Koehler. F, inféro-marginale et adambulacraire ; G, mâcjioire ; H, supéro- 
marginale ; I, paxille du centre du disque. 

Astropecten irregularis (Pennant). J, adambulacraire ; K, supéro-marginale ; L, inféro-marginale 
et adambulacraire d’un exemplaire R/r = 82/16 ; M, mâchoire de ce même exemplaire ; N, mâchoire 
d’un exemplaire R/r = 23/13 ; O, adambulacraire de R/r — 82/16 ; P, inféro-marginale et adambula¬ 
craire d’un exemplaire de Pointe-Noire R/r = 22/7. 

A-C, K-M, O = éch. 1 ; D-H, J, N, P = éch. 2 ; I = éch. 3. 
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sable grossier, A. Crosnier coll., 1 ex. ; 6°10'N — 2°02'E, vase sableuse, A. Crosnier coll., 2 ex. ; 
juillet 1964, A. Crosnier coll., 1 ex. ; « Calypso », 15-V-1956. Sénégambie, 13 0 l'N — 17°24'W, 54 m, 
vase, pierre, algues calcaires, 4 ex. ; 24-V-1956, 4°36'30"N — 1°31'W, 50 m, fond coquillier, 1 ex. ; 
6-VI-1956, entre P. de Mina et I. S. Ana, 10-12 m, algues calcaires, 1 ex. ; 14-VI-1956, sur pilier 
warf S. Catarina, 3-6 m, 2 ex. ; 25-VI-1956, 1°42'30"N — 7°28'E, 21 m, algues calcaires, 1 ex. ; 
26-VI-1956, 1°36'55"N — 7°22'E, 30 m, vase, coquilles, 1 ex. ; 28-VI-1956, Pia do Evora, 6-7 m, 
algues calcaires, coquilles, 2 ex., Guinean II, « La Rafale », 3-IV-1964, 4°52'N — 5°57'W, 40 m 
fond rocheux sans vase, 2 ex. ; Sénégal, devant l’anse Bernard, 15 m, 2 ex. ; St. 57/1, 30 m, sable, 
1 ex. ; 19°17'N — 16°36'W, 12 m, 1 ex. ; 17°45'N — 16°14'W, 50 m, I. Marche-Marrhad coll., 
4 ex. ; Forestcoll., 10-11 m, 3 ex. ; Entre Gorée et le cap Manuel, I. Marche-Marchad coll., 1 ex. ; 
14°31'N — 17°21'W, 48 m, I. Marche-Marchad coll., 2 ex. ; Dakar, anse des Madeleines, Sourie 
coll., 6 ex. ; Mauritanie, Port-Étienne, 12-17 m, I. Marche-Marchad coll., 2 ex. ; Navire-École 
Belge « Mercator », cap Blanco, 20°53'N — 17°2'W, 18 m, 2 ex. 


Description 

Aspect général : Sur des échantillons conservés à sec, la face dorsale est brune, la face 
ventrale jaune. Les plaques supéro-marginales forment une lisière jaunâtre. Au centre du 
disque, une petite fossette plus claire tranche par sa texture et sa couleur sur le reste de 
l’aire paxillaire. Une seconde tache contraste avec l’ensemble du disque : elle correspond 
à la plaque madréporique, grande et très voisine de la bordure des supéro-marginales. Les 
bras sont longs et étroits (R/r = 5,1). Ils présentent une légère dilatation plus ou moins 
marquée, depuis les premières plaques supéro-marginales et jusqu’à un niveau variable. 
Au-delà de cette plaque, la largeur de Faire paxillaire diminue graduellement. Les piquants 
latéraux des plaques inféro-marginales apparaissent nombreux même en vue dorsale. 
Ceux de la partie basale des bras sont étendus transversalement alors que les piquants de 
la région distale sont rabattus vers la face dorsale. Les plaques marginales dorsales, bien 
individualisées, portent toutes un grand piquant interne ou externe. Le piquant des plaques 
supéro-marginales proximales est interne, fort, incliné vers le centre du disque. Les plaques 
suivantes, à partir de la quatrième et jusqu’à l’extrémité du bras, sont pourvues d’un piquant 
externe beaucoup plus mince et plus court. 

La face ventrale porte un abondant revêtement de piquants, verticaux le long du 
sillon ambulacraire, couchés sur les plaques marginales ventrales. Les mâchoires sont 
grandes (fig. 1, G) : elles sont terminées par un rideau de piquants forts, de longueur iné¬ 
gale, rabattus au-dessus de la bouche. La limite entre les plaques adambulacraires et les 
marginales ventrales n’est pas visible : elle disparaît sous les piquants allongés et touffus. 
Il en est de même pour le bord externe des plaques marginales, camouflé par les grands 
piquants latéraux (fig. 1, A). 

Face dorsale : Les supéro-marginales sont larges, légèrement en relief par rapport à 
Faire paxillaire du bras (fig. 1, B). Les premières sont trois à quatre fois plus larges que 
longues. La surface des marginales dorsales est arrondie et présente deux moitiés, dorsale 
et latérale, séparées par un piquant externe assez long. Les plaques portent dorsalement 
trois rangées de tubercules ronds et courts. Ces tubercules deviennent plus minces et obliques 
vers les bords distal et proximal. Sur les bords mêmes, d’une plaque à l’autre, se trouvent 
des piquants encore plus minces, formés d’un pédoncule court et d’un manchon terminal 
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un peu plus gros. La face latérale des plaques dorsales est ornée de bâtonnets grêles à sur¬ 
face échinulée, comme celle des tubercules dorsaux. 

Les premières plaques dorsales sont arrondies et dessinent un éventail élargi vers la 
face dorsale. Tout au bord de la plaque, au contact des paxilles, se trouve un piquant fort, 
conique, inséré obliquement ; il est entouré d’un cercle de tubercules de diamètre variable, 
larges vers le centre de la plaque, minces à la périphérie. La deuxième paire de plaques 
porte un piquant interne de taille réduite. La troisième paire peut en être dépourvue. Sur 
la quatrième plaque apparaît un petit piquant externe. Les deux piquants peuvent coexister 
sur quelques plaques, en nombre variable pour les bras d’un même individu. Le piquant 
externe est incliné en direction de l'extrémité libre du bras (fig. 1, B). 

Les plaques inféro-marginales, plus larges que les marginales dorsales, sont nettement 
visibles dorsalement, formant un socle sur lequel viennent s’appuyer les plaques dorsales. 
Les piquants latéraux sont nombreux : on en compte quatre par article, insérés suivant 
une diagonale qui plonge depuis un point adorai dorsal vers l’extrémité aborale ventrale 
de la plaque inféro-marginale. Toutes les plaques ne laissent pas apparaître les quatre 
piquants et il est préférable de compter les piquants du plan le plus dorsal : on voit deux 
piquants latéraux, dont un court, adorai, orienté transversalement et un beaucoup plus 
long, distal, recourbé vers l’avant et dont la pointe atteint la plaque supéro-marginale 
suivante. 

La plaque madréporique forme une tache de couleur plus vive que le reste du disque ; 
elle est grande, faiblement convexe, sa surface est creusée de sillons très nets, longitudinaux 
au milieu, arqués et divergents sur les côtés. Les paxilles qui entourent la plaque madré¬ 
porique sont particulièrement volumineuses. 

L'aire paxillaire des bras est uniforme, la bande longitudinale médiane relativement 
étroite. Les paxilles comportent un groupe central de un à cinq ou six bâtonnets et un cercle 
périphérique de bâtonnets à tête légèrement renflée, plus longs que ceux du centre et qui 
confèrent au disque un aspect alvéolé. Au centre du disque, les paxilles sont fermées et 
très serrées (fig. 1, E) ; au bord et sur les bras elles sont plus petites (fig. 1, D). 

Face ventrale : Les plaques marginales ventrales sont très larges (fig. 1, A) : le bord 
externe, légèrement relevé vers la face dorsale, n’apparaît pas entre les piquants latéraux. 
Il n’est pas très facile de distinguer la limite entre deux plaques successives en raison de 
l'abondance des piquants. Le bord distal porte quelques piquants plats, dont les côtés 
peuvent présenter des étranglements successifs. 

La surface générale des inféro-marginales est revêtue d’écailles allongées qui, au voi¬ 
sinage des adambulacraires, ont la forme de bâtonnets aplatis, spatulés et qui deviennent 
plus courtes vers le bord externe (fig. 1, A). L’ornementation des inféro-marginales fait 
apparaître deux régions : la partie inférieure, adjacente aux adambulacraires, est dépour¬ 
vue de piquants différenciés, à l’exception de ceux du bord distal : l’armature de cette région 
est faite de bâtonnets ; la partie extérieure est limitée par un arc de grand rayon, centré 
sur un grand piquant marginal et distal ; les piquants portés par cet arc sont plus ou moins 
longs, les piquants marginaux sont incurvés. 

L’armature des adambulacraires (fig. 1, A) est caractérisée par l’abondance des piquants 
et par leur forme ; ils sont longs et étroits. A l’œil nu, on voit de chaque côté du sillon ambu- 
lacraire une triple rangée de piquants longs et dressés. Les plaques les plus typiques sont 
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celles du quart proximal du bras, à l’exception de la première, adjacente aux mâchoires. 
L’armature des adambulacraires comprend deux groupes de piquants (fig. 1, A) ; le premier 
est toujours composé de trois piquants, dont un central aplati latéralement et faiblement 
incurvé ; le second groupe comprend des piquants en nombre variable, mais grossièrement 
de même forme ; ces piquants sont cylindriques, irrégulièrement aplatis, arrondis à l’extré¬ 
mité. Ils sont toujours longs mais inégalement. On trouve, sur un même bras, deux répar¬ 
titions différentes : une première série de deux piquants inégaux, répétée une ou deux 
fois et qui précède quelques piquants voisins des plaques marginales ventrales, ou un grand 
piquant aboral accompagné de cinq ou six piquants plus petits. Les adambulacraires de 
la région distale sont moins riches en piquants : le groupe interne de trois demeure inchangé, 
tandis que les grands piquants du second groupe diminuent en nombre ; le grand piquant 
dressé reste présent, mais il est plus court. La première plaque adambulacraire, adjacente 
à la mâchoire (fig. 1, C), porte des piquants aussi longs que les écailles des inféro-marginales ; 
elle borde entièrement la partie postérieure de la mâchoire. Les deux plaques suivantes 
présentent une multiplication des piquants du second groupe ; en particulier, le grand 
piquant est renforcé par un second, identique, également encadré de piquants plus courts. 

Les mâchoires (fig. 1, C) sont allongées et prolongées par trois paires de piquants fron¬ 
taux ; les côtés comprennent une partie adorale, courte, portant cinq ou six piquants obliques, 
de longueur moyenne et une partie ahorale inerme bordée par les piquants de la première 
adambulacraire. A la surface de la mâchoire se dressent quatre séries de piquants qui forment 
deux lignes internes d’éléments légèrement aplatis et deux lignes externes, parfois discon¬ 
tinues, de piquants plus courts. L’ensemble formé par une mâchoire et la première paire 
de plaques adambulacraires est compact et caractérisé par ses piquants longs et étroits, 
du même calibre que les piquants des adambulacraires. 

En résumé, Astropecten africanus est reconnaissable par la présence d’un grand piquant 
interne sur les premières supéro-marginales et d’un piquant externe sur les autres margi¬ 
nales ; par l’importance de la plaque madréporique ; l’ornementation de la face ventrale 
est très riche et comprend de longues écailles étroites sur les inféro-marginales, des piquants 
latéraux longs et effilés disposés sur deux arcs concentriques, des piquants cylindriques 
sur les adambulacraires. 

Observations 

Nous pensons qu’A. africanus doit être considéré comme une espèce distincte d’As?ro- 
pecten irregularis, dont il diffère nettement par certains caractères : dimensions de la plaque 
madréporique, forme et disposition des éléments de l’armature des plaques marginales 
ventrales ainsi que des adambulacraires, allongement de la mâchoire, enfin présence d’un 
grand piquant dressé sur les plaques supéro-marginales axillaires. 


Astropecten liberiensis Koehler 


(Fig. 1, F-I ; pl. IV) 


Synonymie 

A. liberiensis Koehler, 1914 : 163, pl. VI, fig. 5-8 ; Madsen, 1950 : 173 ; A. M. Clark, 1955 : 18. 
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Origine 

Iles du Cap Vert, S. Antao, Baia do Tarrafal, 26-X-1958, dragage, 6-17 mètres, 1 ex. ; côtes 
du Cameroun, 23-VIII-1963, 3°17'N — 9°35'E, A. Crosnier coll. ; chalutage 42, 28 m., 1 ex. 


Description 

Aspect général : L’espèce n’est représentée que par deux spécimens dont les dimensions 
sont respectivement R/r = 27/7 et 20/5. La couleur générale de l’animal desséché est brun 
foncé, sur lequel tranchent les piquants très blancs des plaques inféro- et supéro-margi- 
nales. Les piquants des supéro-marginales sont plantés sur une ligne rigoureusement paral¬ 
lèle au bord des bras ; ils semblent être plus ou moins en continuité avec les piquants laté¬ 
raux horizontaux des inféro-marginales ; cette impression est due à la faible hauteur des 
marginales dorsales. 

L’aire paxillaire occupe, à la base des bras, le tiers de la largeur d’un radius. Elle con¬ 
serve la même largeur sur les quatre cinquièmes du bras, alors que les plaques supéro- 
marginales deviennent plus étroites. Les paxilles dessinent un réseau à mailles régulières 
sur toute la face dorsale, sauf au centre du disque où elles sont refermées et très serrées. 
La plaque madréporique, proche de la ligne des supéro-marginales, n’en est séparée que 
par une rangée de paxilles. 

La face ventrale est très ornée, les piquants latéraux orientés transversalement. La 
surface générale des inféro-marginales est riche en squamules et piquants qui lui donnent 
un aspect velouté. Les piquants des adambulacraires, dressés, contribuent à cet aspect. 
Les dents sont petites, bien dessinées. 

Face dorsale : Les supéro-marginales comprennent deux parties, latérale et dorsale, 
se rejoignant à angle droit. Le revêtement général est fait de tubercules cylindriques légè¬ 
rement renflés à l’extrémité ; leur surface et leur sommet sont hérissés de très petites pointes. 
Chaque plaque porte quatre ou cinq rangées de granules, plus minces sur les bords ; sur 
la face latérale des plaques, les granules font place à des bâtonnets étroits, renflés à l’extré¬ 
mité et également hérissés de pointes ; les côtés adjacents portent des bâtonnets capil¬ 
laires obliques. Les plaques supéro-marginales ont toutes un gros piquant conique interne 
sur la première supéro-marginale (fig. 1, H) et passent ensuite sans transition à une posi¬ 
tion externe dès la deuxième plaque et jusqu’à la dernière. La taille du piquant décroît 
lentement tout le long du bras. 

Les plaques inféro-marginales (fig. 1, F) apparaissent discrètement à l’examen par 
la face dorsale ; la base des piquants latéraux est entourée de petits piquants très fins situés 
à l’extrémité de la plaque inféro-marginale. Les piquants latéraux sont au nombre de trois 
ou quatre, soit un piquant adorai mince, orienté transversalement, un second piquant 
beaucoup plus gros et plus long, plat et terminé en pointe, et, plus profondément vers la 
face ventrale, un ou deux piquants orientés vers l’avant du bras. Le premier et le second 
piquant présentent un étranglement à la base. 

Les paxilles des bras et celles du disque ont toutes un bâtonnet central entouré d’un 
cercle de bâtonnets légèrement plus longs (fig. 1, I). Sur le disque, le cercle comporte sept 
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ou huit bâtonnets, moins sur les bras. Les paxilles ont le même aspect que les tubercules 
des plaques supéro-marginales ; les bâtonnets sont légèrement renflés en massue à l’extré¬ 
mité et leur surface se hérisse de nombreuses petites pointes. Au centre du disque, les 
paxilles sont refermées, on ne distingue plus la limite de chacune d’elles ; les bâtonnets 
sont plus minces, mais toujours hérissés de petites pointes. 

La plaque madréporique est aussi blanche que les piquants. Elle est plate, très proche 
de la rangée de plaques supéro-marginales, et sa surface est creusée de quelques petits sillons 
divergents. 

Face ventrale : Les mâchoires sont étroites et allongées (lig. 1, G) ; elles portent en sur¬ 
face deux rangées de piquants dressés et sur les côtés une série de piquants plus minces 
et plus petits, dont la taille s’accroît en direction du centre. Dans le plan frontal se trouvent 
quatre grands piquants dont deux centraux plus longs et plus épais que les deux latéraux. 

Les piquants des adambulacraires se répartissent en deux ou trois groupes : le groupe 
interne de trois piquants adambulacraires comprend un piquant médian aplati latérale¬ 
ment, encadré par deux piquants plats un peu plus courts ; le groupe suivant est constitué 
par trois piquants aplatis dorso-ventralement, disposés parallèlement au sillon ambula- 
craire, le piquant médian est un peu plus long que ses voisins (fig. 1, F). Enfin deux petits 
piquants sont plantés à l’arrière de la plaque, vers l’inféro-marginale correspondante, mais 
dispaiaissent à partir des huitième ou dixième plaques. 

Les plaques inféro-marginales (fig. 1, F) sont moins nombreuses que les adambula¬ 
craires ; les piquants sont limités au bord distal et à la partie marginale où ils se disposent 
sur deux rangs ou, plutôt, sur deux ares concentriques. La surface générale porte des squa- 
mules allongées, terminées par une pointe émoussée, et qui s’allongent autour des grands 
piquants latéraux. Certaines d’entre elles sont presque aussi longues que le plus petit des 
piquants latéraux ; ceux-ci sont nombreux et difficiles à compter ; cependant, on retrouve 
régulièrement autour du plus grand de la série un piquant inséré sur le bord distal externe, 
un second planté sur l’angle externe proximal et deux écailles allongées en piquants. 

En résumé, l’ornementation d ’Astropecten liberiensis se caractérise par la présence 
d’un piquant bien développé sur les plaques supéro-marginales ; une plaque madrépo¬ 
rique plate, bien visible ; la présence de nombreux piquants latéraux sur les inféro-mar- 
ginales, deux de ces piquants insérés dans le même plan horizontal ; l’existence de piquants 
sur le bord distal des inféro-marginales ; l’armature des adambulacraires constituée de deux 
ou de trois groupes de piquants. 

Répartition géographique 

D’après les récoltes de Koehler et les échantillons qui sont en notre possession, Faire 
de répartition de l’espèce semble s’étendre depuis les côtes du Cameroun jusqu’aux îles du 
Cap Yert ; elle est donc à rechercher sur toutes les côtes africaines allant du Cameroun 
au Nord-Sénégal. Elle vit sur des fonds probablement vaseux, entre 6 et 28 mètres. 

Observations 

Nos exemplaires ont des dimensions similaires à celles des plus grands individus étu¬ 
diés par Koehler. 
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Fig. 2. — Astropecten michaelseni Koehlir. A, mâchoire d'un exemplaire R/r = 47,5/12,5 ; B, mâchoire 
d’un exemplaire R/r = 16/6 ; C, mâchoire d’un exemplaire R/r = 31/8 ; D, paxille du bord du disque ; 
E, paxille du centre du disque. 

A-C = éch. 1 ; D, E = éch. 2. 
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Astropecten michaelseni Koehler 
(Fig. 2, A-E ; fig. 3, F-I ; pl. V) 


Synonymie 

Astropecten michaelseni Koehler, 1914 : 144-157, pl. IV, fig. 3-6 et 8-11, pl. V, fig. 1-2, 13, 15-17 ; 

John, 1948 : 502 ; Madsen, 1950 : 173, fig. 1 a-b, pl. XIV, fig. 3 ; Clark, 1955 : 18, 32 ; Col- 

lignon, 1957, pl. I, fig. 1 ; Tortonese, 1956 : 319. 

Astropecten michaelseni amhiguus Madsen, 1950 : 174-176, fig. 1 c-d, pl. XIV, fig. 2. 

Astropecten dahornensis Dôderlein, 1917 : 77-78 et 168, pl. 16, fig. 3-3 d. 

? Astropecten tveberi Dôderlein, 1917 : 75-77. 

Origine 

Baie de Pointe-Noire, avril 1964, Stauch coll., 38 ex. ; large de Pointe-Noire, 28-IX-1965, 

4°48'S — 11°43'E, 40 m, 10 ex. ; chalutages, 1963, 20 à 40 m., vase sableuse, A. Crosnier coll., 

30 ex. ; chalutage au large de Diesse, nord-ouest de Pointe-Noire, 29-X1-1962, 20 m, 12 ex. ; cha¬ 
lutage à l’embouchure du Congo, 1-XI1-1962, 15 m, 19 ex. ; devant Kipundji (Congo), 25-VIII- 
1965, 5°56'S — 12°07'E et 5°58'S — 12°12'E, 10-25 m, vase sableuse, 10 ex. ; Sud-Cavally, 22-11- 
1969, roche plate, 25 m, 1 ex. ; Abidjan, 14 ex. ; Sierra Leone, mars 1948, 8°41'N, 10-11 m, Cade- 
nai coll., 1 ex. ; golfe de Guinée, 8 ex. ; Guinean II, 3-IV-1964, 4°56'N — 5°38'W, 12 m, vase, 
Charbonnier coll., 169 ex. ; 5-IV-1964, 4°31'N — 6°35'W, 30 m, vase, Charbonnier coll., 1 ex. 


Description 

Aspect général : Astropecten michaelseni est une espèce de taille moyenne. Le rayon R 
des grands individus atteint 100 mm, les bras sont larges à la base et présentent un rétré¬ 
cissement progressif. Le rapport R/r varie entre 3 et 5. L’animal est plat, les plaques inféro- 
marginales ne remontent presque pas sur les côtés. L’ornementation de la face dorsale est 
discrète ; les plaques supéro-marginales sont bien dessinées et laissent place à une aire 
paxillaire large ; les travées de paxilles sont très régulières et se prolongent dans l’arc inter¬ 
brachial. Le centre du disque est marqué par la plus grande densité des paxilles. La face 
ventrale présente une ornementation très régulière, des piquants bordent distalement les 
inféro-marginales ; le long du sillon se dressent les longs piquants des adambulacraires. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales (fig. 3, G) sont courtes et relativement 
larges, elles portent un revêtement général de petits tubercules denses, à sommet plat. Ces 
tubercules se groupent en un cercle autour du grand piquant situé au milieu des plaques. 
Du bord distal au bord proximal on dénombre cinq ou six rangées de tubercules ; ils sont 
plus minces sur les rangées voisines des bords où ils sont plantés obliquement. Le grand 
piquant est conique, plus ou moins volumineux d’un individu à l’autre. Nous verrons plus 
bas dans quelle mesure varient la position et la taille de ce piquant. 

Les inféro-marginales (fig. 3, G) débordent à la base de la rangée des marginales dor- 
jales ; elles portent trois piquants de taille croissante depuis le premier, adorai et dorsal, 
susqu’au troisième, aboral. Le premier piquant est long et étroit, terminé en pointe ; le 
second est large, plat, et présente un renflement basal suivi d’un collet ; le troisième, de 
même forme, est plus grand ; sa longueur égale à peu près la largeur des plaques inféro- 
marginales. 




Fig. 3. — Astropecten michaelseni Koehler. F, inféro-marginale et adambulacraire ; G, supéro-marginale ; 
H, inféro-marginales et adambulacraires ; I, inféro-marginale et adambulacraire ; J, supéro-marginale ; 
F, exemplaire R/i = 31/8 ; G, H, J, exemplaire R/r = 47,5/12,5 ; I, exemplaire R/r = 16/6. 

G, H = éch. 1 ; F, I, J — éch. 2. 
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Les paxilles sont larges à la périphérie du disque et sur les bras ; elles sont beaucoup 
plus petites au centre du disque. Elle sont constituées de bâtonnets renflés, groupés au centre, 
et d’un cercle externe de bâtonnets plus minces (fig. 2, D-E). 

La plaque madréporique est plate, très visible, sillonnée de trabécules partant d’un 
point excentrique. La distance qui la sépare des plaques supéro-marginales est égale à son 
diamètre. 

Face centrale : Les mâchoires sont puissantes. Leur armature est constituée par quelques 
longs piquants dans le plan frontal et par deux rangées de piquants plats, à pointe inflé¬ 
chie vers la suture. Latéralement, à l’extérieur de cette double rangée, sont plantés des 
bâtonnets grêles, présents jusqu’à l’extrémité postérieure de la mâchoire. Le nombre et 
la taille des piquants superficiels augmentent chez les individus de grande taille (fig. 2, A-C). 

L’armature des adambulacraires est l’élément le plus caractéristique de l’espèce. 
Elle comprend trois groupes de piquants : la série interne est constituée de trois piquants 
dont un médian aplati latéralement et recourbé en sabre, encadré par deux piquants plats, 
légèrement plus courts ; les piquants de la deuxième série sont remarquables par la dispro¬ 
portion entre le grand piquant médian et ses deux voisins. Le piquant médian est plat, 
droit, volumineux, terminé par une pointe émoussée ; il est plus long que le piquant en 
sabre du groupe interne. Enfin, le dernier groupe externe comprend quelques petits piquants 
plats alignés parallèlement au sillon ambulacraire. Un petit espace nu est visible à la limite 
extérieure de la plaque ambulacraire, qui est insérée obliquement sur la paroi de la rainure 
ambulacraire (fig. 3, F, H-1). 

La première adambulacraire, adjacente à la mâchoire, est étirée en largeur et porte 
deux peignes de dix à douze piquants plats. A l’arrière, elle est prolongée par une plaque 
ventro-latérale garnie également de deux peignes de huit à dix piquants. Vers la bouche, 
la première adambulacraire est terminée par trois piquants dont un en forme de sabre. 

Les inféro-marginales, larges, sont bordées distalement par une série de piquants apla¬ 
tis, lancéolés. Le revêtement général des plaques est constitué par des squamules très minces, 
arrondies ou pointues à l’extrémité. Les deux bords, distal et proximal, portent une rangée 
de spinules minces, filiformes. Les piquants latéraux sont relativement courts ; la longueur 
des plus grands est inférieure à la largeur de la plaque correspondante. Line série de deux 
ou trois piquants inégaux est plantée en deçà de la marge. Ces piquants ne sont pas visibles 
dorsalement (fig, 3, F, Fl-I). 

Observations 

L’ornementation des plaques supéro-marginales est très variable chez A. michaelseni. 
Le « grand » piquant peut être réduit à un tubercule ou à un granule un peu plus gros que 
ceux de la surface générale ; sa position varie également et les échantillons se répartissent 
en quatre lots : pas de piquant externe, piquant externe présent seulement sur les plaques 
distales (ce type correspond à la var. ambiguus Madsen), piquant externe arrondi, présent 
à partir d’une plaque de rang variable d’un bras à l’autre, passage progressif du piquant 
interne des premières plaques au piquant externe des cinquième ou sixième plaques, parfois 
enfin coexistence des deux piquants sur une ou deux plaques. 

Cette variabilité de la position du piquant des supéro-marginales est aussi importante 
que chez A. irregularis. De même, les mâchoires présentent une ornementation variable 


181, 2 
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avec la taille des individus mais sont néanmoins bien différentes de celles d’M. irregularis 
et les deux espèces se distinguent nettement par l’armature des adambulacraires. L’ensemble 
formé par A. michaelseni Koehler et A. spiniphorus Madsen est bien individualisé à l’inté¬ 
rieur du groupe irregularis ; l’ornementation des inféro-marginales, squamules de la surface 
générale et plus particulièrement squamules du bord marginal, permet de séparer ces deux 
espèces. 


Astropecten spiniphorus Madsen 

(Fig. 4, A-E ; pl. VI) 

Synonymie 

A. spiniphorus, Madsen, 1950 : 176, üg. 2 ; Clark, 1955 : 18. 

A. michaelseni Koehler, 1914 : 147, pl. IV, fig. 5 ( partira , exemplaire de Cabinda). 

Origine 

Atlantique Sud, 24-VIII-1955, 5°52'05"S — 12°07'E (10 M. W de Vista), 18 m, 1 ex. ; 25-VIII- 
1955, 5°55'S — 12°07'E à 6°00'S — 12°U'E, 18 m, 1 ex. ; Pointe-Noire (Congo), 1 ex. ; Guinean II, 
« La Rafale », 3-IV-1964, 4°56'N — 5°58'W, fonds très vaseux, 12 m, 70 ex. 


Description 

Aspect général : Sur le vivant, la face dorsale est grise, la face ventrale blanche. Les 
plaques supéro-marginales, petites, portent un piquant externe court qui n’apparaît que 
sur la cinquième plaque. Les piquants des inféro-marginales forment une frange visible 
dorsalement et plus longue que la bordure dessinée par les plaques supéro-marginales. 
L’aire paxillaire est large à la base des bras et devient progressivement plus étroite. Les 
paxilles des bras sont alignées en travées obliques de part et d’autre de la bande médiane. 
La ligne carinale du bras porte des paxilles particulières, à long piquant central. Les paxilles 
du disque sont petites et très rapprochées. La plaque madréporique est séparée de la bordure 
du disque par trois rangées de paxilles. La face ventrale comporte des plaques inféro-mar¬ 
ginales, larges, prolongées par les piquants latéraux. Le long du sillon ambulacraire, les 
grands piquants forment une haie. Le bord distal des inféro-marginales est souligné par 
une série de piquants dont la taille s’accroît de l’intérieur vers le bord externe (fig. 4, B). 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales sont relativement petites dorsalement, 
mais présentent une face latérale développée. Les deux faces latérale et dorsale se rejoignent 
en formant un angle. Un piquant cylindrique à pointe émoussée se dresse à l’extérieur de 
la partie dorsale ; il apparaît à partir de la cinquième ou sixième plaque, mais on le devine 
dès la seconde plaque (fig. 4, C) ; le piquant externe subsiste jusqu’à l’extrémité du bras. 
Le revêtement général des plaques supéro-marginales est constitué par des bâtonnets à 
tête discrètement renflée, disposés en alternance sur trois rangées, et devenant obliques 
vers les bords distal et proximal. 

Les inféro-marginales ne débordent pas à la base des supéro-marginales ; on voit dor¬ 
salement trois piquants inégaux, pointus ; ce nombre se réduit à deux pour les plaques 
de l’extrémité du bras ; le troisième piquant, adorai, orienté transversalement au bras, 
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est mince et plus court que les deux autres qui sont grands, plats et droits. Le plus long 
est aboral et présente une base renflée. La base des deux grands piquants est située au 
même niveau, tandis que l’attache du troisième est plus dorsale (fig. 4, C). 

La plaque madréporique est plate, dissimulée en partie par les paxilles voisines ; des 
sillons rayonnants la parcourent à partir d’nn point excentrique, situé vers le centre du 
disque. 



Fig. 4. — Astropecten spiniphorus Madsen. A, mâchoire ; B, inféro-marginale et adambulacraire ; C, supéro- 
inarginale ; D, paxille du centre du disque ; E, paxille du bord du disque. 

A, D, E = éch. 2 ; B, C = éch. 1. 


Les paxilles du disque diffèrent des paxilles brachiales (fig. 4, D-E). Dans la région 
centrale du disque, les paxilles sont très petites et constituées de bâtonnets très minces ; 
celles de la périphérie du disque sont formées d’un cercle de bâtonnets plus étroits à la base 
qu’au sommet, entourant un tubercule central renflé et plus haut. Au niveau des bras, 
les paxilles comportent un cercle plus petit de sept ou huit bâtonnets et un bâtonnet axial 
de même taille ; elles sont agencées en travées obliques de part et d’autre d’une étroite 
bande longitudinale médiane. Le long de la ligne carinale, une partie des paxilles subit 
une nouvelle modification : le bâtonnet central s’allonge en un piquant pointu ; celui-ci 
apparaît à une distance variable de l’origine du bras et sa longueur n’est pas constante. 
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Les piquants de la ligne carinale sont plus nombreux et plus longs chez les individus de 
petite taille. 

Face ventrale : Les inféro-marginales portent trois rangées d’écailles lancéolées, mêlées 
à des spinules étroites, de même longueur ; sur le bord distal des plaques proximales, la 
pointe des écailles s’allonge considérablement. Le bord externe est orné de deux paires de 
piquants triangulaires ; la première paire, ventrale, comprend un piquant adorai deux fois 
plus court que l’autre ; les piquants de la seconde paire, visibles dorsalement, sont inégaux, 
le piquant le plus court occupant aussi une position adorale (fig. 4, B). 

L’armature des adambulacraires comprend deux groupes de trois piquants suivis, 
sur les deux à trois premières plaques, de deux piquants externes rudimentaires. Le piquant 
médian du groupe interne est aplati latéralement et recourbé en sabre ; le piquant médian 
du groupe externe est très grand, aplati et terminé en pointe émoussée ; les deux piquants 
latéraux sont petits et minces (fig. 4, B). 

La première paire des plaques adambulacraires présente une partie externe étirée, 
sur laquelle se dressent deux rangées de bâtonnets égaux. 

Les mâchoires portent, dans le plan frontal, trois paires de piquants longs, droits ; 
en surface, deux rangées de piquants arqués, se rejoignant au-dessus de la suture ; latéra¬ 
lement et en surface, une ligne discontinue de petits piquants ; sur les côtés, adoralement, 
quelques piquants plats forment un peigne (fig. 4, A). 

En résumé, Astropecten spiniphorus Madsen est une espèce de petite taille, caracté¬ 
risée par le long piquant des paxilles de la ligne carinale, la présence sur les supéro-margi- 
nales d’un piquant externe, les deux paires de piquants latéraux inégaux et par le grand 
piquant du groupe externe des adambulacraires. Ce dernier caractère est commun à Astro¬ 
pecten spiniphorus Madsen et à Astropecten michaelseni Koehler. 

Observations 

A. spiniphorus Madsen rappelle A. michaelseni Koehler par l’armature des plaques 
adambulacraires et les gros piquants centraux de certaines paxilles. 11 est souvent difficile 
de séparer les jeunes spécimens de ces deux espèces. C’est ainsi que Koehler (1914) range 
dans A. michaelseni un Astropecten de petite taille récolté à Cabinda ; or, d’après la descrip¬ 
tion et les figures de cet auteur, nous pensons qu’il s’agit en fait d’un spécimen d’*4. spi¬ 
niphorus. 


Astropecten aranciacus (L.) 

(Fig. 5, A-H et fig. 6, A-C ; pl. Vil) 

Synonymie 

Asterias aranciaca Linné, Syst. naturae, XII, 1758 : 662 ; 1791 : 1100. 

Astropecten aranciacus Koehler, 1909 : 41 ; 1911 : 11 ; 1914 : 138 ; Doderlein, 1917 : 89, pl. 3, fig. 
11, pl. 8, fig. 7 ; Madsen, 1950 : 180, 1959 : 165-167 ; Clark, 1955 : 18 ; Engel et al., 1960 : 
10 ; Tortonese, 1965 : 137-140, fig. 60-61. 

Origine 

Navire-école « Mercator », 25-XI-1936, Pulpito Bay (Rio de Oro), 18-25 m, 2 ex. ; IFAN, 

1 ex. 




5. — Astropecten aranciacus (Linné). Exemplaire R/r = 330/40. A, inféro-ma.rginale et adambula- 
craire ; B, supéro-marginale ; C, paxille du centre du disque ; D, adambulacraire ; E, mâchoire ; F, paxille 
du bord du disque. Exemplaire R/r == 64/16 : G, paxille du centre du disque, et H, paxille du bord du 
disque. A, B, D, E, = éch. 1 ; C, F, G, H == éch. 2. 
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Description 

Aspect général : A. aranciacus (Linné) est une espèce dont la répartition géographique 
est vaste ; on la trouve en abondance en Méditerranée et dans l’Atlantique, sporadiquement 
depuis les côtes du Portugal jusqu’à celles de Mauritanie et du Sénégal, ainsi qu’à Madère 
et aux Canaries. Tortonese a étudié les modifications phénotypiques des A. aranciacus 
de Naples et notamment les changements liés à l’âge de l’individu. Pour cet auteur, l’espèce 
A. gruveli Koehler n’est qu’une variété géographique d’-4. aranciacus. Les exemplaires 
que nous avons étudiés et qui proviennent des côtes de Mauritanie et du Sénégal, montrent 
en effet des vaiiations portant sur les plaques supéro-marginales, la taille et l’aspect de 
la plaque madréporique, et sur les paxilles. Nous verrons cependant, à propos d ’A. gruveli 
Koehler, que cette espèce présente des caractères constants qui permettent de l’identifier. 

Les bras et le disque d’A. aranciacus sont épais. Les bras, larges à la base, subissent un 
rétrécissement progressif ; les plaques supéro-marginales sont larges et hautes ; ventrale- 
ment, les piquants des adambulacraires sont larges et dressés, les inféro-marginales portent 
des piquants pointus, couchés, et de grands piquants latéraux. Les mâchoires ont une 
taille importante ; elles sont ornées de piquants plats qui rappellent ceux des adambulacraires. 
Les plaques ventro-latérales portent de nombreux grands piquants. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales (fig. 5, B et fig. 6, B) sont courtes et 
larges autour du disque ; plus loin, elles s’allongent et présentent, sur le bord interne, une 
ornementation régulière ; la taille des tubercules formant la bordure de la plaque du côté 
des paxilles augmente depuis les bâtonnets minces du bord proximal jusqu’aux tubercules 
larges, bien séparés, qui se trouvent au voisinage du bord distal ; les tubercules les plus 
gros se trouvent sur la troisième ou quatrième rangée avant le bord aboral, ou la huitième 
en comptant à partir du bord adorai. Les tubercules sont de forme irrégulière ; leur hauteur 
varie d’une rangée à l’autre ; la plaque supéro-marginale est plus mince du côté adorai 
que du côté opposé. A la base des bras, on ne distingue pas les faces dorsale et latérale des 
supéro-marginales, qui sont en continuité ; la limite des deux faces est mieux marquée 
sur les plaques distales. Le bord distal des supéro-marginales est armé de piquants en nombre 
variable ; un piquant interne fort est présent sur les supéro-marginales de l’arc interbracbial. 
Dans le cas le plus simple, un piquant externe remplace le piquant interne à partir de la 
quatrième ou cinquième plaque et se retrouve jusqu’à l’extrémité du bras. Cette disposition 
peut se compliquer par une multiplication des piquants qui ont tendance, toutefois, à former 
deux groupes distincts, interne et externe, présents jusqu’à l’extrémité du bras. La présence 
de plusieurs piquants disposés en dents de scie semble caractéristique des grands individus. 
Tortonese (1948 : 94) signale que l’ornementation des marginales dorsales des A. aran¬ 
ciacus de Naples est plus riche chez les exemplaires âgés. 

Dorsalement on ne voit pas dépasser les plaques inféro-marginales ; on aperçoit seule¬ 
ment le grand piquant latéral et le second piquant, plus petit, portés par chacune de ces 
plaques (fig. 5, B). Les deux piquants sont larges et plats. Le grand piquant occupe tout le 
bord latéral de la plaque ; il se compose d’une région basale droite et d’une pointe plus 
effilée. Sur les plaques de l’arc interbrachial, le piquant latéral est particulièrement large, 



(i. — Astropecten aranciaciis (Linné). Exemplaire R/r = 330/40. A, inféro-marginale et adambula- 
craire ; B, supéro-marginale ; C, mâchoire. 

Astropecten gruveli Koehler. Holotype. D, inféro-marginale et adambulacraire ; E, mâchoire ; 
K, supéro-marginale ; G, adambulacraire ; H, paxille du bord du disque ; I, paxille du milieu du disque. 
A-G = éch. 1 ; H, I = éch. 2. 
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en forme de rectangle surmonté d’une pointe très courte ; les piquants des autres plaques 
ne présentent pas de cassure entre le corps et la pointe. 

Les paxilles sont composées de nombreux bâtonnets de même taille. Le nombre de 
bâtonnets est plus grand sur les paxilles du disque. Leur taille augmente notablement sur 
les paxilles disposées autour de la plaque madréporique. Chez les spécimens de grande taille, 
on voit se différencier, au centre des paxilles, un tubercule ovoïde. Ce tubercule est présent 
sur certaines des paxilles du disque et sur quelques-unes de la bande longitudinale médiane 
(fig. 5, C, F-H). 

La plaque madréporique est particulièrement grande, plus ou moins ovale. Son petit 
diamètre est égal à la longueur des trois plaques supéro-marginales voisines. Elle présente 
un contour festonné et une surface granuleuse. 

Face ventrale : Les mâchoires sont larges et longues. Leur armature présente une cer¬ 
taine variabilité (fig. 5, E et fig. 6, C). Elles sont partiellement bordées par la première 
série d’adambulacraires, mais la partie adoralc des mâchoires demeure libre. Le long des 
côtés se trouvent des bâtonnets minces et courts, horizontaux. La surface des mâchoires 
est armée de piquants plats, disposés sur quatre ou six rangées ; les piquants sont plus larges 
dans la partie proche de l’orifice buccal. 

L’armature des adambulacraires (fig. 5, A, D et fig. 6, A) est caractérisée par ses deux 
piquants plats, égaux en longueur et en largeur et qui sont suivis d’autres piquants plats, 
plus petits. Tous ces piquants ont un sommet tronqué. Le groupe interne peut compter 
trois ou quatre piquants ; le piquant recourbé en sabre occupe, suivant le cas, la deuxième 
ou la troisième place. De part et d’autre du piquant en sabre se trouvent un piquant aboral 
unique et un ou deux piquants adoraux ; ces piquants sont tous de petite taille, à l'excep¬ 
tion du piquant en sabre. 

Les inféro-marginales (fig. 5, A et fig. 6, A) sont entièrement recouvertes d’écailles 
rectangulaires, couchées latéralement. Sur le bord distal, quelques grands piquants plats, 
larges et terminés par une pointe effilée sont également couchés vers l’extérieur. A l’exclu¬ 
sion des piquants latéraux et des piquants du bord distal, les inféro-marginales ne portent 
que des écailles. 

En résumé, les bras et le disque d ’A. aranciacus (L.) sont épais, l’arc interbrachial 
arrondi ; les marginales dorsales portent un ou plusieurs piquants, les inféro-marginales 
un grand piquant large, visible dorsalement ; les bâtonnets des paxilles sont tous de même 
taille chez les individus jeunes, mais le bâtonnet central devient un tubercule fort chez les 
spécimens de grande taille ; la plaque madréporique peut être très développée ; les grands 
piquants des adambulacraires sont plats et larges, de même longueur et à sommet tronqué ; 
les inféro-marginales portent une rangée de grands piquants sur le bord distal. 


Astropecten gruveli Koehler 

(Fig. 6, D-I ; pl. VIII) 

Synonymie 

Astropecten gruveli Koehler, 1911 : 10-13, pl. III, fig. 1-2. 

A. aranciacus var. gruveli Dôderlein, 1917 : 91 : Madsen, 1950 : 180 ; Tortonese, 1948 : 116-117, 
125. 
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Origine 

Paratypes de Koehler, îles de Los (Guinée) et baie de Lobito (Angola), 3 ex. ; « Calypso », 
Guinée, 0°63'N — 6°47'E, fond 54-40 m, 3 ex. ; « Mercator », Angola, Farta Bay (sud de Lobito!, 
15-11-1938, 2 ex. ; id., fond 15 m, 1 ex. ; id., DI C2 n° 26, 1 ex. ; Mepa II, Eq. 14, baie de Lobito, 
senne de plage, 1 ex. 


Description 

Aspect général : Les syntypes d 'A. gruveli sont conservés au laboratoire de Biologie 
des Invertébrés marins du Muséum national d’Histoire naturelle de Paris ; ils proviennent 
des îles de Los (Guinée) et de la baie de Lobito (Angola). La taille de ces exemplaires (R/r 
compris entre 77/14 et 150/26) permet d’établir une comparaison précise avec des A. aran- 
ciacus de mêmes dimensions. L’aspect général, ainsi que l’allure des différents cléments 
de l ornementation dL4. gruveli sont plus fragiles, moins massifs que chez A. aranciacus. 
La forme des bras est différente : ceux d’M. gruveli sont plus longs, dilatés dans la région 
proximale et plus effilés dans la partie distale ; leur base est légèrement pincée par les pre¬ 
mières supéro-marginales, étroitement appliquées contre le disque. L’ornementation des 
deux faces est plus exubérante que chez A. aranciacus ; les piquants plus longs et toujours 
pointus contribuent à donner un aspect plus fragile à A. gruveli. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales sont plates ; le côté interne, bordant 
Faire paxillaire, est arrondi ; leur surface est revêtue de bâtonnets inclinés, tronqués, de 
section variable. Les bâtonnets les plus volumineux sont voisins des bords interne et dis¬ 
tal. Des bâtonnets très minces forment plusieurs rangées sur les bords adjacents des plaques. 
Les premières supéro-marginales portent un piquant interne conique, fort et pointu. Ce 
piquant n’est visible que sur les quatre ou cinq premières plaques adorales. Sur les quatrième 
et cinquième, le piquant interne, de taille réduite, est accompagné d’un petit piquant inséré 
au milieu de la plaque. Ce piquant grandit et se déplace vers le bord externe, qu’il atteint 
dès la septième ou huitième plaque ; il conserve cette position jusqu’à l’extrémité du bras 

(fig. 6, F). 

Les inféro-marginales débordent légèrement à la base des marginales dorsales. Elles 
portent un grand piquant droit, à pointe effilée, inséré distalement ; un autre piquant latéral, 
plus ventral, recourbé et deux à trois fois plus court, est visible à la base du premier. L’extré¬ 
mité latérale des marginales ventrales s’orne de bâtonnets fins disposés autour des piquants 
latéraux (fig. 6, F). 

Les paxilles sont grandes et composées de nombreux bâtonnets de même diamètre, 
disposés de façon variable en un groupe central entouré d’un ou de deux cercles concen¬ 
triques quelques bâtonnets plus minces peuvent apparaître sur le cercle externe. Sur 
tous nos exemplaires, nous avons pu vérifier que jamais le bâtonnet central n’est plus volu¬ 
mineux que ses voisins (fig. 6, H-I). 

La plaque madréporique a un contour et une surface irréguliers ; elle peut présenter 
deux régions, centrale et périphérique, distinctes par leur dessin ; le centre est légèrement 
excavé ; les carènes, d’épaisseur irrégulière, tracent des lignes sinueuses périphériques. 
Les paxilles qui entourent la plaque madréporique sont particulièrement développées. 

Face ventrale : Les mâchoires sont relativement plus petites que chez A. aranciacus. 



GUSTAVE CHERBONNIER ET GILDA NATAF 


1258 


Les piquants de la face supérieure sont longs, incurvés, disposés sur quatre rangées ; les 
deux rangées proches de la suture sont composées de piquants plus petits que ceux des 
rangées externes ; sur les côtés, quelques bâtonnets horizontaux se croisent avec ceux de 
la plaque adambulacraire adjacente. Les piquants superficiels les plus proches de l’orifice 
buccal peuvent se rabattre au-dessus des quatre grands piquants frontaux ; ces derniers 
représentent environ le tiers de la longueur totale d’une mâchoire (fig. 6, E). 

Les plaques inféro-marginales sont nombreuses (fig. 6, D). Elles portent des écailles 
ovales allongées, des piquants sur le bord distal et d’autres sur une ligne proximale, puis 
de grands piquants latéraux. Les écailles de la surface générale sont étroites à la base et 
s’élargissent en languette. Les piquants de la bordure distale sont longs, aplatis et pourvus 
d’une pointe tournée vers l’extérieur. La particularité d 'A. gruveli réside dans la présence 
d’une seconde série de piquants pointus, un peu plus courts, au voisinage du bord proxi¬ 
mal ; ces piquants sont au nombre de trois ou quatre sur les plaques proches du disque, 
moins nombreux sur les plaques de la région moyenne du bras. Latéralement, les plaques 
inféro-marginales portent deux piquants ; le premier, ventral, est deux fois plus long que 
les piquants du bord distal ; il est terminé par une pointe recourbée vers la plaque suivante ; 
le second piquant, planté latéralement, est droit et sa longueur ainsi que son diamètre basal 
sont deux fois supérieurs à ceux du piquant précédent. 

L’armature des adambulacraires comprend un groupe interne de trois piquants dont 
un grand médian recourbé en sabre et deux latéraux de petite taille. Le groupe moyen est 
constitué par deux piquants plats, inégaux sur toutes les plaques du bras ; le piquant adorai, 
plus court, a deux bords parallèles et un sommet plat ; le piquant aboral est à la fois plus 
large et plus long. La pointe du grand piquant du groupe interne est située entre les sommets 
de ces deux piquants plats. Deux autres piquants plats de taille inférieure se succèdent 
vers le bord externe de la plaque. Enfin, quelques petits piquants, en nombre variable, 
complètent l’armature des adambulacraires (fig. 6, D-G). 

En résumé, A. gruveli Koehler est caractérisé par l’armature des plaques adambula¬ 
craires qui comprend deux piquants plats inégaux, par les deux rangées de piquants des 
inféro-marginales, par le grand piquant latéral accompagné d’un second piquant, plus 
court et recourbé. Les supéro-marginales portent un piquant interne puis un piquant externe 
jusqu’à l’extrémité du bras. Les paxilles sont constituées par des bâtonnets de taille uni¬ 
forme. 


Observations 

Malgré l’opinion d’auteurs tels que Dôderlein, Madsen et Tortonese, nous pensons 
qu’ff.. gruveli doit être séparé spécifiquement d’Æ aranciacus. Le tableau ci-contre met en 
évidence les caractères par lesquels les deux espèces, à notre point de vue, se différencient. 


Forme des bras 


A. aranciacus 


A. gruveli 


Rétrécissement progressif 


Ventrus à la base 


Supéro-marginales 


Un piquant interne jusqu’au 
bout du bras ; souvent un ou 
plusieurs piquants disposés en 


Un piquant interne sur les 
plaques proximales qui sont 
dépourvues de piquant exter- 
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A. aranciacus 


A. gruveli 


Paxilles 


Inff.ro-marginales 


dents de scie (au début des 
bras, 5 piquants par plaque, 
les grands à l’extérieur) 

Peuvent présenter un tubercule 
central plus volumineux 

Plus longues et plus larges : 
14 plaques IM sur une lon¬ 
gueur de 8,5 cm 


ne ; un piquant externe jus¬ 
qu’au bout du bras 


Jamais de bâtonnet central ren¬ 
flé 

Plus petites : 21 plaques IM sur 
une longueur de 8,5 cm 


— Grand piquant laté- Fort et recourbé 
ral 


Droit, plus court 


—■ Piquants du bord dis¬ 
tal 


Plus puissants que chez gru- Forme en aiguille 
veli ; pointe plus courte, plus 
large à la base 


— Écailles des IM 


Larges, à bout arrondi 


Plus longues, de forme plus 
variée que chez A. aranciacus 


Adambulacraires 

(groupe moyen) 


2 piquants plats égaux 


2 piquants plats inégaux (le 
piquant adorai plus petit) 


Astropecten guineensis Koehler 


(PL IX) 


Synonymie 

Astropecten guineensis Koehler, 1911 : 8, pl. II, fîg. 1-2, pl. III, lig. 6 ; Cadenat, 1938 : 353 ; Mad- 
sen, 1950 : 181 ; A. M. Clark, 1955 : 18. 


Description 

Aspect général : L’exemplaire unique est l’holotype, qui provient des îles de Los (Guinée). 
Il s’agit d’un spécimen de grande taille, en très mauvais état : le disque et les bras sont 
séparés, l’armature des plaques souvent incomplète. Les plaques supéro-marginales sont 
larges et en relief au-dessus de l’aire paxillaire. Les paxilles ont un aspect bien particulier. 

Face dorsale : Le disque est grand, les bras larges ont une aire paxillaire étroite. Les 
marginales dorsales, épaisses, forment deux bourrelets le long du bras ; leur partie dorsale 
est plus développée que leur partie latérale ; ces deux régions sont en continuité et se rejoi¬ 
gnent en formant un angle arrondi ; le bord internp des plaques est convexe ; les trois côtés 
distal, proximal et interne sont bordés par une ligne de piquants minces et aplatis dont 
la forme rappelle celle des bâtonnets périphériques des paxilles. Le revêtement général des 
supéro-marginales est constitué par des tubercules arrondis, à surface hérissée de pointes. 
Sur quelques plaques apparaît un tubercule un peu plus gros, de position variable mais 
toujours voisine du bord distal. 
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Les paxilles du disque sont hautes et volumineuses. Elles comprennent des éléments 
centraux plus ou moins renflés, entourés d’un cercle de lamelles très plates, de même hauteur 
ou un peu plus courtes ; les tubercules centraux sont entremêlés de bâtonnets droits. Autour 
de la plaque madréporique, les paxilles sont plus développées que sur le reste du disque ; 
elles sont formées de quatre à dix bâtonnets renflés en massue et d’un cercle de piquants 
aplatis, faiblement pointus. 

La plaque madréporique, de grande taille, présente des côtés festonnés dans lesquels 
s’insèrent des paxilles remarquablement volumineuses ; ses régions centrale et périphérique 
sont distinctes : la partie périphérique, plissée, est ornée de sillons confluents, séparés par 
des lamelles minces ; au centre, ces sillons sont masqués par des formations plus épaisses, 
de faible hauteur, dont la partie libre est renflée en massue et hérissée de pointes très fines. 

Les plaques inféro-marginales débordent légèrement à la base des marginales dor¬ 
sales ; elles portent un grand piquant inséré obliquement, long et pointu, épaissi à la base ; 
on voit également un second piquant, beaucoup plus court et orienté plus franchement 
vers l’extrémité distale du bras. 

Face centrale : La face ventrale du disque est en si mauvais état qu’il est impossible 
de décrire les mâchoires. En revanche, les bras sectionnés sont dans un état de conservation 
satisfaisant ; l’armature des adambulacraires est constituée de trois groupes de piquants : 
le premier groupe, interne, comprend un grand piquant médian, épais, aplati latéralement 
dans sa partie supérieure et deux bâtonnets plats, courts et très minces. Les deux piquants 
du second groupe sont droits, légèrement plus larges et plus épais à la base et vont en s’amin¬ 
cissant lentement jusqu’à leur sommet arrondi ; toute leur surface porte des pointes minus¬ 
cules et brillantes ; ils sont inégaux, le piquant adorai toujours un peu plus petit que l’autre. 
A l’arrière de ces deux groupes, des bâtonnets plats, relativement courts et dépassant à peine 
la surface des inféro-marginales adjacentes, sont disposés sur une ou deux rangées ; enfin, 
quelques bâtonnets très minces, deux fois plus courts que les précédents, sont alignés le 
long du bord adorai des plaques adambulacraires. L’armature des adambulacraires pré¬ 
sente une certaine variabilité tout le long des bras : le second groupe peut comporter trois 
piquants au lieu de deux; le troisième est alors situé à l’arrière des deux premiers ; les petits 
piquants du troisième groupe peuvent également être plus nombreux et disposés sur deux 
lignes parallèles. 

Les plaques inféro-marginales sont grandes et nettement séparées ; le bord distal 
est plus large que le bord proximal et le côté externe est oblique. L’ornementation des 
inféro-marginales est sobre et comprend, sur toute la surface, des écailles plates, larges, 
couchées vers l’extérieur ; les plus voisines du bord marginal sont deux fois plus longues 
que celles du centre des plaques ; elles sont terminées en pointe. Le bord distal porte quelques 
piquants plats, couchés obliquement à la surface de la plaque ; ils sont répartis en deux 
groupes : le premier, interne, comprend un ou deux piquants courts ; le second est fait de 
piquants pourvus d’une pointe allongée et dont la base est entourée d’écailles allongées ; 
au-delà du second groupe le grand piquant latéral est orienté à peu près transversalement 
et visible dorsalement. 

En résumé, le caractère le plus frappant de l’ornementation d ’A. guineensis réside 
dans la largeur et surtout dans l’aspect massif des divers éléments : plaques, piquants, 
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paxilles et plaque madréporique. Les plaques marginales dorsales et ventrales sont épaisses, 
les piquants larges, terminés par une pointe émoussée. D’une manière générale, les surfaces 
sont larges et les angles arrondis. Les piquants en aiguille rencontrés chez d’autres espèces 
sont remplacés par des languettes ou des lamelles ; des lamelles existent notamment sur le 
cercle externe des paxilles, sur les bords distal et proximal des supéro-marginales. La plaque 
madréporique, enfin, présente une zone centrale distincte par son aspect de la partie péri¬ 
phérique. 

Les paxilles d’A. guineensis sont suffisamment différentes de celles des autres espèces 
pour permettre de l’isoler. A. guineensis se rapproche des quatre espèces : A. huepferi, A. gru- 
veli, A. aranciacus et A. mamillatus, par la présence d’un grand piquant latéral sur les mar¬ 
ginales ventrales. Elle se distingue de ces quatre espèces par l’absence de piquants de grande 
taille sur les marginales dorsales. Elle est comparable à A. huepferi par la disposition des 
piquants sur le bord distal des inféro-marginales. Elle se rapproche d’A. aranciacus et de 
A. gruveli par la présence de deux piquants plats subégaux sur les adambulacraires. Elle 
est la seule à posséder deux piquants adambulacraires rudimentaires de part et d’autre 
d’un piquant médian bien développé. 

Astropecten huepferi Koehler 

(Fig. 7, A-E ; pl. X) 

Synonymie 

Astropecten huepferi Koehler, 1914 : 139, pl. IV, fig. 1, 2, 12, 13 ; Madsen, 1950 : 181 ; A. M. Clark, 
1955 : 18. 

Origine 

Pointe-Noire, 3 ex. ; Chalutier « Rafale », 21-II1-1964, 5°07'N — 3°22'W, fonds rocheux avec 
très légère couche de vase grise, 20 m, 2 ex. ; 31-II1-1964, 5°09'N — 4°39'W, fonds rocheux avec 
très légère couche de vase, 15 m, 1 ex., « Calypso », Guinée, 1956, 5°N — 5°28'W, 27 m, 1 ex. 

Description 

Aspect général : A. huepferi Koehler est bleu vif sur le vivant. Il s’agit d’une espèce 
d’assez grande taille avec un maximum R = 102 mm et r =- 20 mm. Le disque et les bras 
sont épais. La face dorsale est pourvue de grosses paxilles qui lui donnent un aspect d’écorce 
d’orange rappelant l’espèce voisine A. aranciacus (L.). Les bras sont longs, larges à la base 
et s’amenuisent régulièrement jusqu’à leur extrémité. Les paxilles des bras et de l’arc inter¬ 
brachial sont disposées en travées très régulières, que sépare une bande longitudinale médiane 
constituée de paxilles plus volumineuses, ovales, allongées suivant l’axe des bras. Le disque 
est plat, revêtu de grosses paxilles. La plaque madréporique, séparée des supéro-marginales 
par trois rangs de paxilles, est discrète. L’épaisseur des bras est presque entièrement cons¬ 
tituée par les plaques marginales dorsales qui présentent une face latérale bien développée. 
Les inféro-marginales, limitées pratiquement à la face ventrale, ne débordent pas latérale¬ 
ment au-delà des supéro-marginales. L’armature des bras comprend un grand piquant 
latéral transversal, porté par les inféro-marginales et un piquant dressé sur les supéro- 




Fio. 7. — Astropecten huepferi Koehler. A, inféro-marginale et adambulacraire ; B, supéro-marginale ; 
G, mâchoire ; D, paxille du centre du disque ; E, paxille du bord du disque. 

Astropecten mamillatus Koehler. F, adambulacraire ; G, paxille du centre du disque ; H, paxille du 
bord du disque ; I, supéro-marginale ; J, mâchoire ; K, supéro-marginale et adambulacraire. 

A-C, F, I-K = éch. 1 ; D, E, G, H = éch. 2. 
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marginales ; celui-ci est interne sur les premières plaques, puis il occupe une position variable, 
planté au milieu de la plaque ou accompagné d’un second piquant de même taille. D’autre 
part, un deuxième piquant ventral est visible au-dessous du grand piquant latéral ; il est 
deux fois plus petit et incliné vers la face ventrale et vers l’extrémité libre du bras. 

L’ornementation de la face ventrale réunit de grands piquants à pointe recourbée, 
placés sur les inféro-marginales, des piquants larges et plats appartenant aux adambula- 
craires et des mâchoires longues et étroites, prolongées par deux paires de longs piquants 
rabattus au-dessus de la bouche. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales (fig. 7, Z) occupent relativement peu 
de place sur la face dorsale des bras ; elles présentent en revanche une large surface latérale. 
La limite des deux parties dorsale et latérale n’est marquée par aucun angle. Les premières 
plaques sont étirées en longueur, dorso-ventralement, mais elles sont comprimées du bord 
proximal au bord distal ; elles portent un piquant fort, bien pointu, inséré exactement sur 
le bord interne de la plaque ; ce piquant est légèrement aplati et il penche vers le centre 
du disque ; il diminue rapidement de taille et à partir de la quatrième ou cinquième plaque, 
quitte le bord interne. L’armature des supéro-marginales est alors variable d’un individu 
à l’autre et même sur les bras du même spécimen : pas de piquant, un ou deux piquants 
très petits mais toujours pointus. Le ou les piquants sont toujours plantés vers le bord 
distal de la plaque mais leur position sur ce bord varie : médiane ou voisine de l’angle arrondi 
qui sépare les faces latérale et dorsale. Le revêtement général des plaques est constitué 
par des granules de hauteur constante mais de diamètre variable : larges au centre, ils 
s’amincissent vers les bords, surtout vers les bords distal et proximal. Il faut noter une 
légère dissymétrie de ces granules par rapport aux bords opposés : on observe un tasse¬ 
ment des grains les plus forts vers la partie antérieure ou distale et autour des grands 
piquants. Les granules disposés à la base des piquants dorsaux dessinent un cercle où 
se mêlent des éléments de différentes tailles ; les deux rangées extrêmes comprennent des 
piquants minces, obliques, qui s’engrènent avec ceux de la plaque voisine. 

Les inféro-marginales ne sont visibles dorsalement que par leurs piquants latéraux : 
les plaques elles-mêmes ne dépassent pas. On voit seulement, en plus des grands piquants, 
quelques languettes qui entourent la partie proximale de la base du grand piquant. Le 
piquant latéral est pourvu d’un collet un peu plus étroit ; il est placé à l’aplomb du bord 
distal des marginales dorsales et orienté perpendiculairement à la longueur du bras ; sa 
moitié basale se présente comme un prisme rectangulaire ; ce piquant s’amincit vers l’extré¬ 
mité en conservant plus ou moins son allure anguleuse (fig. 7, B). 

La plaque madréporique est voisine des plaques marginales dorsales dont elle est sépa¬ 
rée par trois rangées de paxilles. Elle est partiellement cachée par les plus grosses, les plus 
internes, de ces paxilles. Son contour est mal défini ; sa surface présente des carènes sinueuses 
qui portent un bourrelet ou des granules apicaux ; elle est discontinue et légèrement dépri¬ 
mée par rapport aux paxilles qui l’entourent. 

Les paxilles sont volumineuses, surtout sur le disque (fig. 7, D-E). Sur les bras, la bande 
longitudinale médiane comprend des paxilles ovales et des travées de paxilles circulaires 
plus petites ; le groupe central est constitué par un à quatre bâtonnets dont l’un a toujours 
une taille supérieure ; le cercle externe unique compte une dizaine de bâtonnets. Les paxilles 
ovales de la bande médiane sont plus développées : quatre à dix bâtonnets centraux entou- 
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rés d’un cercle comprenant des bâtonnets de deux tailles. Les paxilles discales sont consti¬ 
tuées par deux cercles concentriques de bâtonnets entourant un groupe central d’éléments 
de deux tailles : par exemple, trois bâtonnets renflés et trois plus petits, ou six gros et un 
petit ; les bâtonnets du cercle interne sont un peu plus petits que ceux du centre, tandis 
que les bâtonnets externes sont franchement plus réduits et plus nombreux. 

Face centrale : Les mâchoires sont longues et étroites, bordées sur les deux tiers posté¬ 
rieurs par les premières plaques adambulacraires (fig. 7, C). En regard de ces plaques, les 
dents portent un peigne de piquants très courts, horizontaux. Les piquants persistent sur 
la partie antérieure des côtés, mais une seconde série de six ou sept piquants plus grands 
les accompagne, dans un plan situé plus profondément. Vers la surface, les dents portent 
chacune trois séries de piquants verticaux ou recourbés vers le haut ; on observe successi¬ 
vement, de l’extérieur vers la suture, des piquants aplatis, assez minces, plantés en chan¬ 
delier, puis une rangée de piquants larges et plats et enfin une troisième rangée de piquants 
à nouveau plus petits, qui se croisent au-dessus de la suture. A l’avant de la mâchoire, les 
deux piquants centraux s’allongent et s’inclinent vers l’orifice buccal, recouvrant la partie 
basale des grands piquants frontaux ; ceux-ci sont très longs, aplatis, terminés par une 
pointe émoussée. 

La première plaque adambulacraire est étirée en longueur (fig. 7, C). La disposition 
et le nombre des piquants sont particuliers à cette plaque : trois ou quatre piquants en 
bordure du sillon ambulacraire, l’un d’entre eux un peu plus large et recourbé en sabre ; 
puis viennent deux piquants forts, larges, arrondis au sommet ; certaines plaques portent 
trois piquants plats, tournés obliquement vers l’arrière de la mâchoire ; plus loin, en arrière, 
se trouvent deux faisceaux de piquants cylindriques, réunis au sommet, et quelques petits 
piquants isolés ; sur les côtés, la plaque porte une rangée de bâtonnets minces, courts, 
qui n’atteignent pas le tiers inférieur des piquants groupés en faisceau. L’armature des 
six plaques suivantes (fig. 7, A) comprend trois groupes de piquants, de forme et de taille 
différentes : un groupe de cinq piquants adambulacraires, soit un piquant médian plus 
long, aplati latéralement et recourbé vers l’extérieur, encadré par deux paires de piquants 
plus petits ; les piquants immédiatement voisins du grand sont aplatis, deux fois plus courts 
que le médian ; leur sommet s’écarte légèrement vers l’extérieur ; les piquants de la seconde 
paire sont à leur tour deux fois plus petits que les précédents ; de plus, ils sont très minces. 
Le second groupe est constitué par une paire de piquants larges, à bords parallèles et som¬ 
met. arrondi ; ces deux piquants occupent toute la largeur de la plaque adambulacraire ; 
ils sont suivis, vers l’extérieur, par deux ou trois autres de même forme mais de moindre 
taille. Les adambulacraires voisines du disque portent encore, troisième groupe, un fais¬ 
ceau de piquants en bâtonnets et, sur le bord adorai, cinq petits piquants disposés tout 
le long de la plaque, puis deux sur le bord aboral. 

Les plaques inféro-marginales occupent presque toute la largeur du bras à l’exclusion 
de la bordure étroite formée par les adambulacraires. Entre les premières plaques adambu¬ 
lacraires et les inféro-marginales axillaires se dressent des faisceaux de piquants droits, 
assez longs, cernés par une couronne de piquants minces, obliques, portés par les cinq à 
six plaques ventro-latérales. Dans cette couronne peut se trouver un piquant plus fort 
que les autres, situé du côté des adambulacraires (fig. 7, A). 

Le revêtement des plaques inféro-marginales comprend trois catégories d’ornements : 
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des écailles sur la surface générale, de grands piquants vers le bord distal et des bâton¬ 
nets le long des bords distal et proximal. Les écailles sont larges, spatulées, légèrement 
excavées ; leur sommet est arrondi ; des denticulations très fines sont visibles en surface 
et sur les bords. Les écailles subissent des modifications de taille au voisinage des piquants : 
accroissement en hauteur, changement de forme de la partie supérieure qui s’allonge et 
acquiert une pointe plus ou moins étirée. Les écailles latérales sont allongées en flamme 
de bougie et recourbées vers le piquant correspondant ; les écailles centrales sont symétriques 
et plus courtes que les latérales entourant un même grand piquant. Les piquants sont tous 
recourbés. Ils sont plats, de plus en plus épais vers le bord marginal. D'autre part, ils forment 
deux groupes distincts, séparés par un secteur inerme ; les piquants du groupe interne 
regardent vers l’extérieur et vice versa. On observe une symétrie par rapport à un plan 
idéal coupant la rangée des plaques inféro-marginales en son milieu. Les piquants du groupe 
interne sont d’abord au nombre de deux, mais le plus interne disparaît rapidement et, 
dès la septième plaque, il ne subsiste qu’un piquant interne. Le groupe externe au contraire 
conserve ses deux piquants jusqu’à l’extrémité du bras. Dans ce dernier groupe, il faut 
remarquer une différence de taille et d’orientation ; le piquant interne, inséré sur la face 
ventrale, à l’angle des bords distal et marginal de la plaque, est orienté vers l’avant du 
bras ; le piquant latéral, plus grand, est orienté transversalement et remonte légèrement 
vers la face dorsale ; il est attaché au bord proximal de la plaque ; du fait de sa courbure, 
il atteint une ligne horizontale passant par la racine du piquant inséré sur la plaque sui¬ 
vante. Enfin, les deux bords distal et proximal des plaques inféro-marginales portent des 
piquants très minces, inclinés vers le bord de la plaque voisine. 

En résumé, l’armature de la face dorsale d’/l. huepferi est caractérisée par la présence 
d’un grand piquant interne sur les plaques supéro-marginales adorales et le remplacement 
de ce piquant par un ou deux plus petits plantés au voisinage du bord distal, à partir de 
la sixième ou septième plaque. Les paxilles comportent deux cercles de bâtonnets plats 
autour d’un groupe central de six à dix tubercules épais. La plaque madréporique est petite, 
partiellement cachée par des paxilles volumineuses ; elle est ornée de granulations iriégu- 
lières souvent allongées. Les plaques inféro-marginales portent un grand piquant orienté 
perpendiculairement à la longueur du bras et recourbé vers l’avant. Les mâchoires, longues 
et étroites, sont prolongées par deux paires de longs piquants. Les adambulacraires portent 
trois groupes de piquants dont un groupe de deux piquants larges, subégaux ; à la partie 
externe des plaques se trouve une touffe de piquants de longueur moyenne. Les écailles 
des plaques inféro-marginales sont larges, les piquants du bord distal répartis en deux 
groupes interne et externe ; ils sont recourbés à l’extrémité. 

Observations 

A. huepferi se rapproche db4. guineensis Koehler par la disposition des piquants sur le 
bord distal des inféro-marginales ; il présente aussi une certaine ressemblance avec cette 
espèce par la constitution des paxilles, pourvues d’un cercle périphérique de lamelles fines 
et de tubercules plus volumineux au centre. A. huepferi diffère radicalement d’yl. guineensis 
par l’armature des plaques marginales dorsales ainsi que par celle des adambulacraires. 

D’après les échantillons que nous avons eus à notre disposition, il s’agit d’une espèce 
littorale dont l’aire de répartition est assez restreinte dans le golfe de Guinée. 


181, 3 
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Astropecten mamillatus Koehler 

(Fig. 7, F-K; pl. XI) 

Synonymie 

A. mamillatus Koehler, 1914 : 158, pl. 5, lig. 13-14, pl. 6, fig. 1-4 ; Clark, 1955 : 18 ; Cherbon- 
nier, 1963 : 181. 


Origine 

Atlantique Sud, expédition belge sur le « Noordende III », 13-IV-1949, 9°24'S — 13°06'E 
(8 M W by S. Cuanza), 22 m, sable, vase, roche, 2 ex. ; Pointe-Noire, A. Crosnier coll., 1964, 4 ex. 
dont un à quatre bras ; côte du Cameroun, 11-1-1963, 9°56'30"E — 3°04'N, A. Crosnier coll., 7 m, 
sable, 4 ex. ; côte du Dahomey, 20-VII-1964, 6°19'N —- 2°24'E, .4. Crosnier coll., 12-15 m, sable 
vaseux, 1 ex. 


Description 

Aspect général : A. mamillatus est facilement identifiable grâce à l’aspect des paxilles 
du disque, qui présentent un granule proéminent visible à l’œil nu. Les bras sont étroits 
et portent un grand piquant latéral sur chaque plaque inféro-marginale. Les supéro-margi- 
nales ont un piquant interne, auquel peut venir s’ajouter, sur quelques plaques, à une 
distance variable suivant les individus et sur les bras d’un même animal, un second piquant 
minuscule, dressé sur les plaques de l’arc interbrachial où sa longueur atteint la moitié 
de la largeur des supéro-marginales ; sur les plaques suivantes il diminue rapidement de 
taille et change de position ; au milieu du bras il est parfois accompagné d’un second piquant, 
mais il reste toujours planté à proximité du bord distal. Les paxilles branchiales sont dis¬ 
posées en travées de part et d’autre d’une bande médiane étroite; autour de la plaque madré- 
porique, elles sont plus développées. Ventralement, on distingue deux piquants latéraux 
sur chaque inféro-marginale. L’armature des adambulacraires est puissante et on distingue 
une haie de piquants plats inclinés au-dessus de la rainure ambulacraire. Les mâchoires 
offrent un contour net et sont prolongées, dans le plan frontal, par quelques piquants par¬ 
ticulièrement forts. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales sont larges (fig. 7, I) ; elles comprennent 
deux régions dorsale et latérale, qui sont en continuité ; la partie dorsale occupe une surface 
plus réduite que la face latérale et se termine au-dessus de l’aire paxillaire par un bord 
interne droit ou légèrement convexe. Le revêtement général de ces plaques est constitué 
de tubercules cylindriques, plats au sommet ; ils s’amincissent et s’inclinent au voisinage 
des bords distal et proximal de la plaque ; le gradient de taille est plus accentué du côté 
adorai. D’une plaque à l’autre se trouvent plusieurs lignes de bâtonnets de plus en plus 
minces. Un piquant conique, court et fort, le plus souvent interne, se dresse à la surface 
de la plaque. Sur un des bras le piquant interne est parfois accompagné d’un autre plus 
petit, planté vers l’extérieur. Le grand piquant est entouré d’un cercle de tubercules, forts 
dans la région externe, mais plus minces vers le bord interne de la plaque. 

Les inféro-marginales sont très peu visibles dorsalement ; la région qui entoure la 
base du grand piquant latéral déborde cependant et on peut distinguer des bâtonnets à 
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la base du grand piquant (fig. 7, I). De haut en bas se voient les trois piquants latéraux, 
soit un très grand piquant aplati et droit, pointu à l’extrémité, puis un second moins long, 
large à la base, mince dans la seconde moitié qui est recourbée vers l’extrémité distale du 
bras ; enfin, le troisième piquant, beaucoup plus court, est seulement visible dans la région 
proximale du bras (fig. 7, K). 

Les paxilles du disque présentent un mamelon central proéminent, renflé en outre. 
Ce mamelon est inégal en hauteur et en épaisseur, d’une paxille à l’autre (fig. 7, G-H). 
Les paxilles ne présentent pas toutes de mamelon central renflé ; celles qui en sont pourvues 
sont réparties en quinconce. Autour du mamelon, les paxilles comprennent deux cercles 
concentriques de bâtonnets, arrondis sur le cercle intérieur, aplatis et plus minces sur le 
cercle extérieur. Sur les bords du disque, le relief des paxilles s’atténue. Il en est de même 
sur les bras, où les paxilles sont, en règle générale, plus petites ; elles sont agencées en 
travées de quatre, et la bande longitudinale médiane est très étroite. En bordure des mar¬ 
ginales dorsales, les paxilles sont très grêles et comportent un bâtonnet central droit entouré 
de sept à huit bâtonnets périphériques. 

La plaque madréporique est située immédiatement contre les plaques marginales 
dorsales ; ses bords ne sont pas distincts mais masqués par de grosses paxilles d’un type 
particulier ; le mamelon central n’est plus visible, mais, en revanche, tous les éléments 
centraux de ces paxilles sont arrondis ou polygonaux et également développés ; ils sont 
entourés par un grand cercle de bâtonnets plats, plantés obliquement vers l’extérieur. La 
partie centrale de la plaque madréporique porte des sillons longitudinaux ; au voisinage 
des supéro-marginales, on distingue, sous les paxilles, le dessin de sillons plus courts, réflé¬ 
chis ; sa surface porte, par endroits, des plaquettes verticales et des bâtonnets de forme 
irrégulière, terminés par un bourrelet apical. 

Face centrale : Les plaques inféro-marginales sont recouvertes d’écailles, imbriquées, 
larges, qui s’élargissent progressivement à partir d’une base étroite ; ces écailles sont cou¬ 
chées et orientées vers l’extérieur (fig. 7, K). Le revêtement d’écailles n’est pas uniforme : 
les écailles de la première rangée, adjacente aux adambulacraires, sont étroites ; elles 
deviennent rapidement plus larges sur les deuxième et troisième rangées ; au centre de la 
plaque coexistent les écailles larges et quelques-unes plus étroites. La modification la plus 
importante concerne les écailles qui bordent les grands piquants du bord marginal ; elles 
s’allongent et se terminent par une pointe légèrement effilée ; leur disposition est la suivante : 
deux écailles médianes larges et deux écailles extrêmes transformées en piquants. Toutes 
les écailles, ainsi que les piquants du bord distal et les grands piquants latéraux, sont très 
plates. Le bord distal des inféro-marginales est souligné pai la présence de quelques piquants 
larges et plats, régulièrement espacés ; leur face supérieure est légèrement excavée ; ils sont 
terminés par une longue pointe droite ou courbée vers l’arrière. Les piquants du bord distal 
sont au nombre de quatre sur les plaques proximales : le troisième piquant à partir de 
l’intérieur est plus long que le second ; sa pointe est tournée vers l’intérieur; il est suffisam¬ 
ment long pour atteindre le bord distal de la plaque suivante au-dessus de laquelle il se 
dresse. Le dernier piquant est fort, grand, aplati d’avant en arrière et pointu, orienté trans¬ 
versalement à la longueur du bras et porté par un pédoncule de section ovale. 

Les mâchoires sont séparées des premières plaques inféro-marginales par un champ 
triangulaire de petites plaques interradiales, sur lesquelles se dressent des faisceaux de 
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bâtonnets plats, entourés de bâtonnets cylindriques plus minces. Les mâchoires, puissantes, 
sont bordées sur les deux tiers de leur longueur par les premières adambulacraires, très éti¬ 
rées ; leur partie adorale porte une paire de longs piquants recourbés, très forts ; à l’intérieur 
de ces deux piquants se trouve une seconde paire de crochets plus courts, incurvés vers 
l’orifice buccal ; les côtés sont ornés d’un peigne de bâtonnets horizontaux ; à la surface, 
quatre lignes de piquants se recourbent vers la suture ; les bâtonnets situés à l’intérieur se 
rabattent les uns sur les autres à la manière d’une herse ; la partie postérieure ou aborale 
des côtés porte de petits bâtonnets courts (fig. 7, J). 

Les adambulacraires sont ornées de deux groupes de grands piquants et de quelques 
piquants de moindre taille, disposés de façon variable. Les piquants du groupe interne sont 
au nombre de trois, comme chez tous les Astropecten ; le piquant médian, plus long, est 
aplati latéralement et recourbé vers l’extérieur ; la pointe de ce piquant atteint l’extrémité 
du plus petit des deux piquants appartenant au groupe moyen ; les deux piquants latéraux 
qui l’encadrent sont plus petits, parallèles et pourvus d’une pointe légèrement écartée 
vers les plaques adjacentes. Le groupe moyen comprend deux piquants plats, subégaux, 
à côtés parallèles et bord supérieur arrondi ; le piquant aboral l’emporte sur l’autre en 
hauteur et en largeur ; un troisième piquant plat, de taille réduite, est planté en arrière 
des deux premiers. Les piquants du troisième groupe sont disposés le long du bord proxi¬ 
mal ; ils sont cylindriques, de taille croissante vers l’extérieur. Le bord distal de la plaque 
adambulacraire est inerme. Enfin, quelques piquants cylindriques de taille moyenne, dont 
le nombre varie de deux à six, sont isolés ou rassemblés en faisceau à la partie centrale 
de la plaque (fig. 7, F, K). 

L’armature des adambulacraires subit une évolution tout le long des bras : la réduction 
du nombre des piquants des deuxième et troisième groupes se fait au détriment des piquants 
les plus petits ; les grands piquants plats sont conservés jusqu’au sommet du bras. La 
différence de taille entre le piquant aboral, plus large, et le piquant adorai persiste jusqu’à 
l’extrémité du bras. 

En résumé, Astropecten mamillatus Koehler est caractérisé par ses bras étroits, les 
piquants latéraux droits et longs, le mamelon au centre de certaines paxilles, principale¬ 
ment sur le disque, sa plaque madréporique portant des carènes terminées par un bourrelet 
horizontal, les deux grands piquants plats et inégaux des adambulacraires, les piquants 
plats du bord distal des inféro-marginales, les piquants frontaux des mâchoires, très forts 
et recourbés vers l’intérieur. 

Répartition géographique 

A. mamillatus est une espèce littorale, qui vit de l’Angola au Dahomey. 


Astropecten leptus H. L. Clark 
(Fig. 8, A-F ; pl. XII) 

Synonymie 

A. leptus H. L. Clark, 1925 : 6, pl. I, fig. 3-4 ; Mortensen, 1933 : 234, pl. IX, fig. 3-4 ; Madsen, 
1950 : 169. 
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Origine 

Chalutier « Thierry », St. 508, 12-XI-1963, 1°52'N — 9°36'E, 385 m, 21 ex. ; chalutier belge 
« Noordende III »», St. 206, 6°04'S — 12°02'E, 70 m, 9 ex. ; St. 217, 10°05'N — 17°0'W, 360 m, 
1 ex. 


Description 

Aspect général : Depuis la description d’A. leptus par Clark, 1925, à partir de matériel 
récolté sur la côte orientale d’Afrique du Sud, l’espèce a été trouvée par Madsen dans le 
golfe de Guinée. Nos 31 échantillons, dont la taille s’échelonne de R/r = 30/7 à 100/12, 
nous permettent d’établir une distinction entre les caractères stables et ceux qui sont 
variables. 

A. leptus a un aspect bien caractéristique, dû à ses paxilles longues et dressées. D’une 
manière générale, l’ornementation de la face dorsale consiste en piquants ou spinules longs 
et pointus. Le disque est plat et prolongé par de longs bras le plus souvent enroulés sur 
eux-mêmes. Le rapport R/r varie entre 5 et 6, il atteint 8 pour les plus grands spécimens. 
On compte 50 plaques supéro-marginales chez un individu dont le grand rayon est de 60 mm. 

Face dorsale : Les plaques supéro-marginales sont plus larges que longues à la base 
des bras ; les proportions s’inversent dans la partie distale. Elles sont plates, dépourvues 
de face latérale ; leur revêtement est fait de spinules très minces ; sur les bords adjacents, 
séparés par un sillon profond, sont plantées des rangées de spinules obliques. Les plaques 
marginales dorsales portent un grand piquant droit, présent sur un nombre variable de 
plaques, parfois absent. Son insertion est presque toujours interne, exceptionnellement 
un peu plus éloignée du bord interne (fig. 8, B). 

Les inféro-marginales débordent d’une surface presque aussi grande que celle des 
marginales dorsales. Dorsalement, on distingue leurs trois piquants latéraux disposés sur 
une ligne oblique descendant vers le bord aboral et vers la face ventrale ; ils sont droits, 
cylindriques, mais cette forme est modifiée sur les premières plaques qui portent deux 
piquants aplatis et larges, prolongés par une pointe étroite. La taille relative de ces trois 
piquants varie d’un échantillon à l’autre : on voit, dans certains cas, deux grands piquants 
et un troisième, aboral, plus court ; chez d’autres échantillons, le piquant médian, plus 
long, est encadré par deux piquants de taille réduite (fig. 8, B). 

Les paxilles sont très longues (fig. 8, D-E). Elles sont composées d’un pédoncule 
fort et de six à dix bâtonnets droits, de même longueur, le plus souvent dressés en houppe. 
Les bras portent des travées de quatre paxilles de part et d’autre d’une bande médiane 
étroite. 

La plaque madréporique est grande, convexe, parcourue de sillons divergents. 

Face centrale : Les plaques inféro-marginales sont larges. Les spinules du revêtement 
général sont plus épaisses que celles des marginales dorsales. Entre ces spinules et également 
le long du bord distal, se trouvent des piquants plus longs et plus forts. Ces piquants dispa¬ 
raissent rapidement à mesure que les plaques sont plus éloignées du centre du disque. 
Sur le bord externe des plaques se trouvent trois piquants latéraux, longs, droits et pointus. 
Les piquants des toutes premières plaques sont aplatis et terminés par une pointe étroite 
en forme de baïonnette (fig. 8, C). 




Fig. 8. — Astropecten leptus H. L. Clark. A, mâchoire ; B, supéro-marginale ; C, inféro-marginale et adam 
bulacraire ; D, E : paxille ; F, adambulacraire. 

Astropecten jarli Madsen. G, inféro-marginale et adambulacraire ; H, mâchoire ; I, supéro-mar 
ginale ; J, adambulacraire ; K, paxille du centre du disque ; L, paxille du bord du disque. 

G, I = éch. 1 ; A-F, H, I, K, L = éch. 2. 
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Au centre du disque, des plaques ventro-latérales en nombre variable (de 2 à 5) portent 
chacune un faisceau de courts bâtonnets. 

Les adambulacraires sont plus petites que les inféro-marginales. Elles avancent en 
triangle au-dessus de la rainure ambulacraire. Le nombre et la disposition de leurs piquants 
sont variables. Cependant, le groupe interne de trois piquants existe de manière constante : 
un grand piquant médian, coudé à la base, est bordé par deux piquants droits, plus petits ; 
les autres piquants nettement plus courts, peuvent être alignés sur une rangée longitudinale, 
parallèle au grand axe du bras ; ils peuvent aussi être répartis sur deux lignes, ou encore sans 
ordre apparent (fig. 8, C). La première plaque adambulacraire, adjacente aux mâchoires, 
est modifiée ; elle est étirée en longueur et son ornementation la divise en deux régions, 
une partie aborale portant quelques bâtonnets très courts et une partie adorale sur laquelle 
se dresse un double peigne de piquants forts et plats, très serrés (fig. 8, A). 

Les mâchoires sont, de toutes les pièces squelettiques, celles qui permettent le plus 
sûrement d’identifier A. leptus. Leur ornementation est composée de quatre catégories 
d’éléments : deux ou quatre rangées, le nombre varie en fonction de la taille, de piquants 
plats, forts, dressés à la surface ; les piquants les plus proches du centre sont spatulés ; 
à la suite de ces piquants dans le plan frontal, se trouvent quatre grands piquants forts ; 
sur les côtés on aperçoit des bâtonnets très minces, courts et espacés à la partie postérieure 
ou aborale ; ils sont plus longs et plus rapprochés dans la partie adorale (fig. 8, A). 

Observations 

L’étude de nos trente et un échantillons révèle quelques différences avec la descrip¬ 
tion de H. L. Clark. Ces différences concernent l’ornementation des plaques marginales 
dorsales et ventrales, ainsi que la plaque madréporique et les adambulacraires. Le grand 
piquant des supéro-marginales est le plus souvent interne, rarement situé au milieu de la 
plaque comme le signale IL L. Clark et comme nous l’avons représenté (fig. 8, B). La plaque 
madréporique est, sur nos échantillons, de grande taille et fortement convexe, globuleuse ; 
or, Clark indique que le madréporite est petit mais visible. Les inféro-marginales portent, 
outre les spinules décrites par Clark, quelques grands piquants répartis sur le bord distal 
et sur une ligne intérieure parallèle à ce bord ; ces piquants sont visibles sur les premières 
inféro-marginales. Enfin, l’armature des adambulacraires n’est pas identique à la descrip¬ 
tion de Clark : le groupe interne comporte seulement trois piquants et non un piquant 
médian et deux paires de piquants latéraux ; elle est complétée par des piquants courts 
en nombre variable, insérés vers l’extérieur de la plaque. Clark ne signale pas l’existence 
de ces piquants. LTne différence mentionnée par Madsen se retrouve sur nos spécimens : 
elle porte sur les dimensions relatives des trois piquants latéraux. Madsen observe, sur 
des échantillons du golfe de Guinée, que le piquant médian est le plus gros. Sur nos échan¬ 
tillons, on retrouve les deux variantes : soit deux grands piquants et un piquant aboral 
ventral plus petit, soit un grand piquant encadré de deux petits. Madsen signale une autre 
différence entre ses échantillons et l’holotype : Clark a compté deux paires de plaques 
ventro-latérales ; Madsen en dénombre quatre. Nos exemplaires présentent de 2 à 5 paires 
de plaques ventro-latérales. 

Ces quelques variations sont, en fait, assez minimes en comparaison de la stabilité 
des caractères essentiels comme la forme des paxilles et celle des mâchoires ; paxilles et 
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mâchoires sont absolument identiques à celles décrites par Clark. Nous pensons donc, 
avec Madsen, que nos spécimens sont bien des A. leptus, dont la répartition géographique, 
très vaste, va des côtes orientales d’Afrique du Sud au golfe de Guinée. L’espèce habite 
des fonds vaseux situés entre 87 et 650 m de profondeur. 


Astropecten jarli Madsen 

(Fig. 8, G-L ; pl. XIII) 

Synonymie 

Astropecten jarli Madsen, 1950 : 182, fig. 3, pl. XV, fig. 1 ; A. M. Clark, 1955 : 18. 

Origine 

Chalutier belge « Noordende III », St. 25, 5-IX-1948, 4»52'S — 11°39'30"E (11 M. WSW., 
Pointe-Noire), 58 m, vase brune et vase verte, 3 ex. ; St. 26, 6-IX-1948, 5°57'30"S — 10°36'30"Ë 
(25 M. Wby S., pointe de Luanda), 85 m, vase et sable brun, 1 ex. ; St. 27, 6-IX-1948, 40°08'S — 
11°59'45"E (20 M. S., Pointe-Noire), 54 m, vase noire, sable et roche, 1 ex. ; St. 55, 6-XI-1948, 
5°47'S — 11°50'E (17 M. W. Pointe Ngelo), 52 m, vase brune à noirâtre, 1 ex. ; St. 57, 6-XI-1948, 
7°51'S — 12°57'E (11 M. W. Ambriz), 76 m, vase verte et vase brune, 1 ex. ; St. 77, 4-XII-1948, 
13°05'S — 12°45'E (8 M. W. de pointe de Lua), 115 m, sable, vase brune, 2 ex. ; St. 109, 27-1-1949, 
16°43'S — 11°23'E (23 M. SW., baie des Tigres), 112 m, sable, vase, rochers, 2 ex. ; St. 118, 5-II- 
1949, 8°37'S — 13°12'E (10 M Nby W., Luanda), 59 m, vase verte, 1 ex. ; St. 119, 5-11-1949, 8°30'S 

— 13°16'E (4 M. W., pointe du Dandi), 36 m, vase verte et sable, 1 ex. ; St. 128, 20-11-1949, 6°08'S 

— 11°35'E (42 M. W., Moita Seca), 150 m, vase verte, sable, 1 ex. ; St. 132, 21-11-1949, 6°20'S — 
11°35'E (43 M. WSW., Moita Seca), 170 m, sable, vase, 1 ex. ; St. 139, 6-111-1949, 3°33'S — 10°35'E 
(8 M. SW., pointe Matouti), 40 m, roche, 1 ex. ; St. 143, 9-II1-1949. 1°13'S — 8°31'E (35 M. SSW., 
cap Lopez), 73 m, sable, vase verte, 1 ex. ; St. 146, 11-II1-1949, 0°03'S — 9°07'E (46 M. NNE., 
Port Gentil) 47 m, sable, vase verte, 5 ex. ; St. 193, 10-V-1949, J3°05'S — 12°46'È (8 M. Nby, 
baie des Eléphants), 100 m, vase verte, 1 ex. ; navire « Mercator », Kupundji, 1955, 5°48'S — 11°54'E, 
55 m, 1 ex. ; Dahomey, Cameroun, Abidjan, Togo, A. Crosnier coll., 1963, 9 ex. ; Gabon, 0°13 , S 

— 9°03'E, 40 m, vase, 1 ex. ; navire « Calypso », 1956, St. 4, 12°55'30N — 17°33'W, 65 m, vase 
2 ex. ; Pointe-Noire, J. Marteau coll., 1966, 3 ex. ; large de Dakar, I. Marche-Marchad coll., 1959 
2 ex. ; îles du Cap Vert, baie de Costa, 1959, 1 ex. ; Cap Vert, 1958, 1 ex. ; chalutier « Thierry », 
ll-XI-1963, 1°52'N — 09°39'E, 50 m, 3 ex. ; ll-XI-1963, 01°52'N — 09°36'E. 105 m, 1 ex. 


Description 

Aspect général : L’espèce a été décrite par Madsen en 1950, d’après sept exemplaires 
récoltés entre 60 et 89 mètres, dont trois au large d’Axim (côte du Ghana), les autres très 
au large des côtes de Sierra-Leone et de Guinée. Depuis, cette espèce n’avait jamais été 
retrouvée ; elle est simplement signalée par A. M. Clark (1955), d’après les observations 
de Madsen. 

L’abondance de notre matériel nous permet de préciser certains détails morpholo¬ 
giques d’A. jarli, ainsi que sa répartition géographique. En général, le dessin de la face 
dorsale est très dépouillé. La limite des plaques marginales dorsales est franche. La face 
ventrale, en revanche, est très riche en piquants longs et minces, fragiles. Les plaques 
inféro-marginales ne sont pas très nettement séparées les unes des autres du fait de la 
richesse de leur ornementation. Les mâchoires ne se détachent pas bien des plaques inféro- 
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marginales. Les piquants latéraux se croisent légèrement à la base des bras du côté ventral, 
d’où une certaine incertitude dans la mesure du rayon r. Du côté dorsal, on distingue 
beaucoup mieux le bord des bras dès leur région basale. 

Le raport R/r varie entre 8/3 et 120/18. 

Face dorsale : Les supéro-marginales sont grandes ; à la base du bras, la largeur d’une 
plaque du bord interne jusqu’à l’angle arrondi qui sépare ses deux parties, dorsale et laté¬ 
rale, est un peu supérieure à la largeur des travées de quatre paxilles. Au total, l’aire paxil- 
laire des bras, comprenant la bande longitudinale médiane et deux travées de paxilles, est 
aussi large que l’ensemble des deux marginales dorsales de même rang. Dans la région 
terminale, l’aire paxillaire devenue beaucoup plus étroite, n’occupe plus que le tiers de la 
largeur du bras. Les plaques supéro-marginales sont couvertes de petits tubercules arrondis 
à l’exclusion de tout piquant ; les bords, distal et proximal, sont armés de piquants capil¬ 
laires obliques (fig. 8, I). 

Les inféro-marginales débordent légèrement à la base des supéro-marginales et laissent 
apparaître un manchon de minuscules spinules autour de l’ensemble des trois piquants 
latéraux. Parmi ces piquants, deux sont grands, subégaux, insérés au même niveau ; le 
troisième, adorai, est mince ; sa taille varie d’une plaque à l’autre, mais il est toujours plus 
petit que les deux premiers. Les deux plaques axillaires portent un piquant plus court que 
celui des plaques suivantes (fig. 8, I). 

La plaque madréporique est petite, de même taille que les paxilles qui l’entourent 
et la dissimulent en partie ; elle est séparée de la rangée des supéro-marginales par deux 
paxilles. 

Les paxilles sont très serrées au centre du disque ; dans les régions périphériques, elles 
sont largement ouvertes et constituées d’un cercle externe de dix à douze bâtonnets irré¬ 
guliers entourant un groupe central de deux bâtonnets, parfois un seul (fig. 8, L) ; celles 
de la bande médiane des bras sont ovales, plus grandes, comptant jusqu’à cinq bâtonnets 
centraux (fig. 8, K). Sur les travées latérales des bras, les paxilles sont de nouveau circulaires, 
avec un bâtonnet central entouré d’un cercle de six ou sept éléments de même taille. 

Face ventrale : Les mâchoires sont petites et fragiles. Chez un individu de taille moyenne 
(R = 53 ; r = 10,5), la surface libre porte, à l’arrière, deux rangées de piquants et quatre 
à l’avant où les piquants de chaque paire sont arqués et forment une sorte de pince. Plusieurs 
séries de piquants ont tendance à se rabattre au-dessus de la bouche. Les derniers, les plus 
profonds, sont plus longs que les autres. La paire centrale de piquants frontaux est plus 
grande que les deux piquants frontaux externes. Sur les côtés, chacune des dents porte 
quelques petits piquants qui se dirigent vers les plaques adambulacraires adjacentes 
(fig. 8, H). Les mâchoires sont séparées des premières inféro-marginales par des plaques 
dont les limites sont peu visibles. Sur ces plaques se dressent des groupes de piquants dont 
un long piquant central entouré d’un cercle de bâtonnets divergents, minces, plus courts. 

Les adambulacraires sont petites, plus nombreuses que les inféro-marginales ; leur 
armature est constituée par trois groupes de trois piquants bien développés, auxquels vien¬ 
nent s’ajouter, surtout sur les grands exemplaires, quelques petits piquants plantés sur le 
bord externe (fig. 8, G, J). Le groupe interne comprend un grand piquant médian incurvé 
en lame de sabre, dont la base est au-dessus de la rainure ambulacraire, et deux piquants 
latéraux, plus courts, appliqués contre le piquant en sabre ; l’ensemble de ces trois piquanls 
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est nettement isolé des suivants. Les trois piquants du groupe moyen sont divergents ; 
le piquant médian, droit, est un peu plus long que les deux autres, aplati et terminé en 
pointe mousse ; le piquant médian disparaît souvent à partir de la septième et huitième 
plaque chez les grands exemplaires, à partir de la deuxième et troisième chez les autres. 
Chez les grands exemplaires et au début des bras, le piquant médian de la troisième série 
est plus développé que les deux piquants adjacents ; ce piquant s’effile progressivement, 
mais reste toujours plus grand que les deux autres. Enfin, quelques bâtonnets rudimentaires, 
placés sur le bord externe, complètent l’armature des adambulacraires ; ces bâtonnets sont 
en nombre variable ; ils n’apparaissent que chez des animaux de grande taille et sur les 
plaques de la partie proximale du bras. 

Les inféro-marginales sont grandes et constituent presque toute la largeur du bras. 
Elles portent des piquants pointus, longs et minces. Le revêtement de la surface générale 
n’est pas très dense et une partie de la plaque est visible entre ces petits piquants espacés, 
qui, sur bien des exemplaires, ne sont pas conservés. Le bord distal des plaques porte une 
rangée de piquants beaucoup plus longs, à base épaissie en rotule ; ces piquants sont le plus 
souvent couchés obliquement. Une seconde rangée de piquants de même forme, mais net¬ 
tement plus courts que les précédents, est située plus près du bord interne que du bord 
externe ; cette rangée disparaît sur les plaques inféro-marginales distales. Les bords des 
plaques, à l’exclusion du bord externe, sont garnis d’une série de bâtonnets dirigés hori¬ 
zontalement au départ et recourbés vers la surface. Les grands piquants externes sont 
très souvent rabattus vers le côté dorsal et, de ce fait, peu visibles ventralement ; ceci 
est surtout net à partir du tiers proximal jusqu’à l’extrémité des bras (fîg. 8, G). 

En résumé, cette espèce est caractérisée par l’absence de piquant externe sur les supéro- 
marginales, un madréporite de petite taille, des plaques inféro-marginales portant trois 
piquants latéraux, deux grands et un petit adorai, une face ventrale dont les plaques inféro- 
marginales sont couvertes de longs piquants et de fines aiguilles pointues, clairsemées, des 
adambulacraires ornées de quatre groupes de piquants, dont un long piquant en sabre et 
un long piquant plat entouré de piquants plus courts. 

Nous retrouvons, sur nos échantillons, les diverses variations signalées par Madsen 
en ce qui concerne les adambulacraires, mais nous n’avons jamais constaté la présence sur 
celles-ci de « pédicellaires » formés par la réunion en gerbe de cinq à six piquants. 


Répartition géographique 

Jusqu’ici, l’espèce n’avait été signalée que dans quelques stations dispersées, dont une 
seule du golfe de Guinée. Nos cinquante échantillons proviennent d’une aire côtière allant 
du nord de l’Angola au Libéria. C’est donc une espèce commune dans tout le golfe de Guinée 
et que l’on trouve également au large des côtes de la Sierra-Léone jusqu’à celles des îles 
du Cap Vert. Elle vit dans la vase pure ou plus ou moins sableuse, entre 17 et 170 m, donc 
dans des limites bathymétriques plus larges que celles signalées par Madsen. 
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PLANCHE I 

A. irregularis Pennant, forme A, voisine d 'irregularis typique. 

A, face dorsale : les plaques supéro-marginales ne portent pas de grand piquant. 

B, face ventrale du même individu : pas de piquants spatules sur les plaques adambulacraires. 
La première paire d’adambulacraires est modifiée. 

1 cm représente 2 mm. 




PLANCHE I 
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PLANCHE II 

.4. irregularis Pennant, forme B. 

A, face dorsale : voir le piquant interne ou externe des plaques supéro-marginales. 

B, face ventrale du même individu : remarquer les piquants spatules des plaques adambulacraires. 
1 cm représente 2 mm. 





PLANCHE II 
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PLANCHE III 
A. africanus Koclder. 

A, face dorsale : les supéro-marginales portent un grand piquant, interne puis externe. 

B, face ventrale : les inféro-marginales sont armées de piquants pointus sur le bord distal ; laté¬ 
ralement, elles portent des piquants plantés sur deux lignes courbes concentriques ; les piquants de 
l’arc distal sont plus forts et plus longs que ceux de l’arc proximal. 

1 cm représente 4 mm. 





PLANCHE III 


181, 4 
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PLANCHE IV 
A. liberiensis Koehler. 

A, face dorsale : le piquant des supéro-marginales est interne sur la première paire de plaques, 
externe sur toutes les autres. L’armature latérale des inféro-marginales comprend un grand piquant 
adorai plat et un petit piquant aboral. 

B, face ventrale : les écailles des plaques inféro-marginales s’allongent autour des grands piquants 
latéraux. 

1 cm représente 2 mm. 




PLANCHE IV 
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PLANCHE V 
A. michaelseni Koehler. 

A, face dorsale : l’armature latérale des inféro-marginales comprend trois piquants de taille crois¬ 
sante depuis le piquant aboral dorsal. Plaque madréporique bien visible. Paxilles volumineuses. 

B, face ventrale : voir, à la deuxième rangée de piquants des adambulacraires, le grand piquant 
médian encadré de deux petits piquants latéraux. Voir également les grands piquants plats du bord 
distal des inféro-marginales. 

1 cm représente 4 mm. 
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PLANCHE VI 
A. spiniphorus Madsen. 

A, face dorsale : voir le piquant externe des supéro-marginales, les trois piquants latéraux des 
inféro-marginales, la ligne carinale portant des paxilles d’un type particulier. 

B, face ventrale : la surface générale des inféro-marginales est pauvre en piquants ; remarquer 
les deux piquants précédant les grands piquants latéraux et le grand piquant médian des adambu- 
lacraires. 

1 cm représente 2 mm. 




PLANCHE VI 
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PLANCHE VU 
A. aranciacus (L..) 

A, face dorsale : remarquer le piquant latéral fort des inféro-marginales, les piquants en dents de scie 
des supéro-marginales, les mamelons de certaines paxilles et la taille do la plaque madréporique. 

B, face ventrale : les inféro-marginales portent une seule rangée de piquants, sur le bord distal. 

Les deux piquants plats des adambulacraires sont égaux. 

1 cm représente 12,5 mm. 
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PLANCHE VIII 
A. gruveli Koehler. 

A, face dorsale : remarquer les piquants interne puis externe des supéro-marginales. 

B, face ventrale : remarquer : 1) les piquants effilés, 2) la présence de deux rangées, distale et proxi¬ 
male, de piquants sur les inféro-marginales, 3) les deux piquants plats des adambulacraires. 

1 cm représente 4 mm. 




PLANCHE VIII 
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PLANCHE IX 
A. guineensis Koehler. 

A, face dorsale d’un fragment de bras : remarquer la taille des supéro-marginales, le grand piquant 
latéral des inféro-marginales, l’aire paxillaire étroite et les paxilles volumineuses. 

B, face ventrale d’un bras : remarquer les deux piquants plats des adanrbulacraires, l’importance 
des inféro-marginales, les piquants plats et pointus du bord distal de ces plaques. 

1 cm représente 4 mm. 




PLANCHE IX 
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PLANCHE X 
A. huepferi Kochler. 

A, face dorsale : remarquer le grand piquant latéral des inféro-marginales et la présence d’un ou 
deux piquants sur les supéro-marginales. 

B, face ventrale : remarquer l’espace inerme entre les deux groupes des piquants sur le bord distal 
des inféro-marginales. 

1 cm représente 4 mm. 




PLANCHE X 
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PLANCHE XI 
A. mamillatus Koehler. 

A. face dorsale : remarquer le mamelon sutfélevé au centre des paxilles du disque, le grand piquant 
latéral des inféro-marginales, le piquant interne voisin du bord distal sur les supéro-marginales. 

B, face ventrale : les piquants du bord distal des plaques inféro-marginales forment une série con¬ 
tinue ; deux piquants plats sur les adambulacraires. 

1 cm représente 4 mm. 




PLANCHE XI 
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PLANCHE XII 
A. leptus H. L. Clark. 

A, face dorsale : aspect particulier dû aux paxilles à bâtonnets longs et minces ; les plaques supéro- 
marginales de petite taille sont séparées par un sillon large et profond. 

B, face ventrale : les mâchoires sont fortes, armées de piquants larges. 

1 cm représente 2 mm. 




PLANCHE XII 
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PLANCHE XIII 
A. jarli Madsen. 

A, face dorsale : remarquer l’absence de grand piquant sur les supéro-marginales, l'armature 
latérale des inféro-marginales constituée par trois piquants droits. 

B, face ventrale : remarquer la finesse et l’abondance des piquants revêtant la surface générale 
des inféro-marginales, la présence d’une rangée de piquants plus longs sur leur bord distal. 

1 cm représente 4 mm. 




PLANCHE XIII 
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Tinbergen, N., 1952. — The study of instinct. Oxford, Clarendon Press, 228 p. 

Les dessins et cartes doivent être faits sur bristol blanc ou calque, à l’encre de chine. 
Envoyer les originaux. Les photographies seront le plus nettes possible, sur papier brillant, 
et normalement contrastées. L’emplacement des figures sera indiqué dans la marge et les 
légendes seront regroupées à la fin du texte, sur un feuillet séparé. 

Un auteur ne pourra publier plus de 100 pages imprimées par an dans le Bulletin, 
en une ou plusieurs fois. 

Une seule épreuve sera envoyée à l’auteur qui devra la retourner dans les quatre jours 
au Secrétariat, avec son manuscrit. Les « corrections d’auteurs » (modifications ou addi¬ 
tions de texte) trop nombreuses, et non justifiées par une information de dernière heure, 
pourront être facturées aux auteurs. 

Ceux-ci recevront gratuitement 50 exemplaires imprimés de leur travail. Ils pourront 
obtenir à leur frais des fascicules supplémentaires en s’adressant à la Bibliothèque cen¬ 
trale du Muséum : 38, rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 75005 Paris. 







